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La NUBIE 

La Nubie et l’�gypte
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Le Pal�olithique. 
En 800.000 avant JC les habitants du Nil laissent des traces au niveau de 
la 3� cataracte .(galets � un ou deux �clats). Cet outillage se rattache � la 
p�riode du pal�olithique moyen. Enclave particuli�re de la Nubie de 
Kartoum � la mer rouge. Environnement favorable mais pas de traces 
d’habitation
70.000 avant JC. Changement climatique ,pluies torrentielles, ressources 
alimentaires, nouvelles technologies d’outillage (d�couvertes dans l’�le de Sa� 
)35.000�012.000 avant JC Pal�olithique sup�rieur. phase climatique s�che 
qui pousse les hommes vers les rives du fleuve. L’outillage s’adapte : chasse 
p�che. Noyaux humains bien int�gr�s. :
le Khormusien 27000-16000 avant JC entre la 2� et la 3�cataracte
l’Halfien 19500-16000 avant JC dans la r�gion de la 2� cataracte
Le G�maien 15000-11000 avant JC de la 3� cataracte � la r�gion d’Edfou
Des chasseurs cueilleurs p�cheurs
Quelques sites se d�tachent : Arkin, djebel Sahaba, Sa�, Khor Abou 
Anga, Khasm el-Girba et Singa

L’Epipal�olithique.
Entre 13500 et 10000 avant JC. fortes crues, augmentation de la plaine 
alluviale , chasse aux grands mammif�res, p�che,  cueillette des gramin�es 
sauvages. D�veloppement des technologies
Diversit� culturelle expansion �conomique, affrontements
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Le M�solithique.
Aux alentours de 10000 avant JC. Concerne la haute Nubie jusqu’� 
Khartoum . Le climat (la grande Humide) permet de retrouver des steppes et 
des savanes accueillantes pour les nomades et semi nomades
Cet environnement favorise l’une des plus grandes inventions de l’humanit� : 
apparition des premiers récipients en terre cuite.
Contacts entre nomades et semi-nomades. 
La domestication donne aux populations des ressources appr�ciables venant 
s’ajouter aux activit�s pr�datrices.
L’apparition de la poterie utilitaire confirme l’avanc�e technologique du IX� 
mill�naire. Syst�me �conomique en expansion. 

Le N�olithique.
Cette p�riode d�bute au V� mill�naire pour atteindre sa phase maximale aux 
alentours de 4500 av JC et s’�teindre vers 3500 av JC.
R�sultat d’une �volution continue ou l’homme sait s’adapter � son nouveau 
milieu . Ses conditions de vie lui permettent d’asseoir un mode de pens�e 
d�laissant des fonctions essentiellement pr�datrices pour une soci�t� de 
production.
Cet �pisode tr�s diversifi� fait appara�tre des caract�ristiques r�gionales et 
intra-communautaires et porte en  gestation les future soci�t�s �tatiques de 
la proto-histoire.
Cette p�riode qualifi�e de � r�volutionnaire � fut r�elle dans les r�gions 
orientale et occidentale de la vall�e du Nil marquant les domaines 
�conomique, politique et religieux.

Mode de vie et rapports sociaux.
Chasse p�che harpons en os dentel� d’un  seul c�t�
Gramin�es sauvages , r�coltes intensives, Orge, Sorgho,  exploitation en 
quantit� suffisante sans obligation de faire des r�serves
Haches, herminettes, broyeurs.
Elevage de gros et petit b�tail
L’agriculture associ�e � l’�levage contribue au d�veloppement 
d�mographique.
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Des premiers villages apparaissent  et fonctionnent gr�ce � un chef. (mat�riel 
fun�raire) . Voir la n�cropole de Kadruka.
Peu de traces d’habitat sauf sur l’�le de Sa�

La poterie utilitaire et � vocation fun�raire.
La poterie rev�t un caract�re de premier plan avec des sp�cificit�s propres � 
chaque r�gion . Son �volution est lente mais il en ressort une diversit� 
extraordinaire.
C’est une explosion de formes, de  d�cors, avec des bols, des �cuelles, des 
assiettes, des pots-bouteilles, des vases etc…
Chez certains la cr�ativit� est forte et sp�cifique � la Haute Nubie et au 
Soudan central except� pour les vases � caliciformes � que l’on remarque en 
Egypte au Badarian.
On s’interroge sur la signification de beaux vases caliciformes trouv�s dans  
des espaces fun�raires, ainsi que certains bols-�cuelles de couleur noire et 
rouge  cass�s intentionnellement et r�par�s gr�ce � des petits trous dans 
lesquels on a pass� des fils ou crampons ? Il est possible qu’ils aient �t� bris�s 
pour signifier au d�funt qu’il passait dans un autre monde puis r�par�s pour 
symboliser la continuit� de sa vie dans l’au-del�…

Le monde des statuettes f�minines.
D’autres objets sont associ�s au monde fun�raire : les statuettes plac�es 
pr�s du d�funt. On en trouve deux cat�gories :
Celles qui repr�sentent une morphologie f�minine et celles dont la silhouette 
est sugg�r�e.
Le mobilier fun�raire confirme la croyance d’une vie apr�s la mort dans 
laquelle le r�le du chef para�t primordiale. Au N�olithique de Kadruka tous 
les d�funts sont tourn�s vers ce personnage-roi. Le chef serait en quelque 
sorte un passeur pour aborder l’autre vie.

Caract�ristiques du N�olithique Nubien.
Gr�ce � l’aridit� du climat de nombreux t�moignages furent pr�serv�s.
Cultures diff�rentes selon la r�gion :
- En basse Nubie 
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Les chasseurs p�cheurs des V� et IV� mill�naires appartenaient toujours � 
des soci�t�s pr�datrices, aucunes traces d’habitat ni de n�cropole ne furent 
trouv�es.
- En moyenne Nubie  sur l’�le de Sa� 
Le Pr�-Karthoum au Soudan central activit�s pr�datrices et de 
domestication se compl�tent . Culture marqu�e par la pr�sence d’Habitat et 
de zones fun�raires. Diff�rentiation entre l’Elite et le commun des mortels.
Adaptation au milieu � travers la s�dentarisation. l’agriculture devient 
s�lective et le pastoralisme s’impose. L’�conomie conditionne une 
communaut� qui se resserre  autour de son � chef � et ce � pr�tre-magicien �. 
Son importance conditionne les rites qui deviennent de plus en plus 
complexes notamment dans le domaine fun�raire.
Cette p�riode confirme une culture qui par sa situation g�ographique permet 
d’envisager des influences r�ciproques tr�s vari�es. Son ant�riorit� a 
certainement influenc� l’apparition de l’agriculture en Egypte.
Les premi�res civilisations apparues  qui peupl�rent la vall�e du Nil  en 
Egypte avaient des affinit�s Nubiennes. Tr�s t�t les Nubiens font partie 
du paysage Egyptien, des rois comme Montouhotep II et Thoutmosis IV 
eurent des �pouses et des concubines d’origine Nubienne.

L’Art Rupestre
Au N�olithique, les peintures et gravures rupestres ornaient les parois des 
djebels et ouadis africains. Aujourd’hui cet art se r�v�le un v�ritable mus�e � 
ciel ouvert. Tous les animaux que ce soit d’�levage ou de chasse sont 
repr�sent�s. Rites magiques, divinit�s animales crocodiles, b�liers etc. 

Aux racines des grands Etats.
Le IV� mill�naire voit l’amorce de grands ensembles de part et d’autre de la 1� 
cataracte . Quelques si�cles plus tard, la notion d’�tat ou de royaume 
s’impose et est caract�ris�e par une culture homog�ne.
Vers la fin du IV° millénaire  la désertification commence à enfermer les 
populations égyptiennes et de basse Nubie dans le couloir nilotique, tandis 
que la haute Nubie et le Soudan central jouissent de zones fertiles.
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Au Nord, l’approvisionnement en eau repose sur la crue et c’est 
collectivement qu’il faut faire face aux situations de p�nurie.

L’Egypte Pr� et protodynastique.

Le Badarien au V� mill�naire.
5800 –4000 av JC. C’est la plus ancienne culture du Nord, et c’est 
l’anc�tre de la civilisation pharaonique.
Tessons de poterie,  trouv�s � Armant, Hi�rakonpolis  et pr�s de la mer 
rouge.
Tombes de petites dimensions avec parfois deux � trois corps enroul�s dans 
des nattes ou dans une peau.
Les animaux recevaient aussi un culte fun�raire. 
Except�s les vase caliciformes, les poteries sont moins belles que celles du 
Sud. 
Les badariens s’adonnaient � des activit�s pr�datrices compl�t�es par des 
ressources agricoles. (b�tons de jet, graines trouv�es dans des silos creus�s 
� m�me le sol.
Utilisation du cuivre (dans le Nord).

Les �pisodes Amratien et Gerz�en au IV� mill�naire.
L’Amratien appara�t vers 4780 et prend fin aux alentours de 3500. On les 
retrouve sur les m�mes sites, il tire son nom du site �ponyme de El-Amrah.
Cet horizon re�u aussi le nom de Nagada  I 
On observe les m�mes objets de la vie quotidienne mais un art se fait jour 
avec les vases de pierre inexistants dans le Sud.
Production de statuettes de palettes � fard. Les coutumes fun�raires se 
poursuivent et confirment une soci�t� tribale sans v�ritable hi�rarchisation.
La massue tronconique sugg�re toujours l’existence d’un personnage-roi.
Au milieu du IV� mill�naire, un ensemble de communaut�s forme  des � proto-
�tats � et les premi�res grandes agglom�rations apparaissent � Abydos, 
Coptos, Hi�rakonpolis.
Le passage de l’Amratien au Gerz�en initie une p�riode (de 3600 �3100) 
d�terminante pour le futur premier �tat de l’antiquit�.
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D�veloppement d�mographique li� � la s�dentarisation, �volution rapide des  
institutions, sp�cialisation des artisans potiers (poterie mieux d�cor�e) .
L’�criture et les conventions du dessin commencent � se structurer. L’emploi 
du cuivre se g�n�ralise dans les parures d’outillage. 

En revanche le d�but de la religion pharaonique et l’�bauche des
hi�roglyphes sont ant�rieurs � cette p�riode.

La civilisation conna�t un r�el d�veloppement .
Les Maadiens install�s dans le Nord de l’�gypte ont vraisemblablement �t� 
un maillon important.
Parall�lement � cette culture il faut parler des cultures du nord de l’�gypte :
Cultures du Fayoum, de M�rimd� et de Maadi.
Ce groupe pourrait venir d’Asie.
Echanges de produits bruts ou manufactur�s, de techniques et de concepts 
appartenant � d’autres mentalit�s . D�s la fin du V� mill�naire, les cit�s �tats 
Sum�riennes poss�daient un mod�le politique et social structur�. 
Ce n’est diminuer en rien la civilisation �gyptienne qu d’admettre qu’elle put 
int�grer, un court instant, des influences asiatiques.

Influences possibles sur les cultures du Pr� et du protodynastique.
La massue piriforme, les bateaux aux extr�mit�s relev�es, (bateau 
m�sopotamien). Les d�cors et les superstructures paraissent �tranges. 
Amorce des enseignes des nomes…
Les murs � redans, bien que utilis�s notamment dans le complexe de Djoser, 
ces redans sont observ�s en m�sopotamie.
Le � ma�tre des animaux � est une iconographie qui orne le manche du 
couteau du djebel el-Arak.  La ma�trise de la sculpture et la miniaturisation 
des personnages renvoient au Gerz�en mais le mouvement qui anime les 
guerriers sugg�re l’art de l’Ancien Empire.
Ce d�cor fait r�f�rence � un �v�nement historique. Il y a des vainqueurs et 
des vaincus et les bateaux � m�sopotamiens � semblent jouer un r�le 
important. Un personnage barbu habill� d’un long pagne, chauss� de bottes 
et coiff� d’un bonnet de laine (v�tements observ�s en M�sopotamie) 
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repousse deux lions. Les animaux illustrent la savane.
Datation fin IV� mill�naire mais cette �poque reste tr�s obscure.
Peut �tre une sc�ne symbolique celle des personnages-rois vaincus…
Les palettes.
Elles constituent des documents uniques..
La palette aux taureaux, sugg�re la d�faite d’individus portant une barbe  
tandis que la victoire est assur�e par des chefferies personnifi�es par des 
enseignes dont les mains saisissent une m�me corde. Il s’agit certainement de 
la symbolisation d’un � proto-�tat �. Le chef roi, un � suivant d’Horus � est 
d�sign� par la pr�sence d’un taureau, animal en relation avec le roi et qui va 
caract�riser l’�gypte ancienne.
La palette aux vautours, repr�sente des morts attaqu�s par des rapaces et 
les prisonniers saisis par des enseignes munies de bras. Le lion et le taureau 
participent � la victoire.
Ces t�moins arch�ologiques invitent � penser que des conflits se sont 
d�roul�s au pr� et protodynastique et peut �tre dans le but de s’approprier 
des terres..
Ces deux palettes sugg�rent la victoire de communaut�s f�d�r�es, et les 
vaincus appartiennent tous �  un m�me type physique : cheveux boucl�s et 
barbe que l’on retrouve sur la palette de Narmer. Cette iconographie 
pourrait correspondre  � une ethnie �trang�re.

L’unification de l’�gypte fut un bouleversement total. La palette de Narmer 
confirme un pays sous contr�le.
Il est  g�n�ralement admis que l’unification eut lieu � partir du Sud mais nous 
ne savons pas de quel Sud et pourquoi ?  Le roi de la I� dynastie Narmer, a 
du jouer un r�le important. Certains y ont vu le l�gendaire M�ni ou M�n�s.
Avant la I� dynastie, la tradition fait r�f�rence � plusieurs g�n�rations de 
rois. Le canon de Turin et les fragments de l’Histoire de Man�thon 
mentionnent une s�rie de dynastes semi-divin appel�s � suivant d’Horus � qui 
se positionnent entre le r�gne des dieux et celui de M�n�s.
Le r�le des � suivants d’Horus � trait d’union entre pr�histoire et l’histoire
est majeur car il met en place les fondements de la civilisation �gyptienne.
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Le Groupe � A �  de basse Nubie.
Il appara�t entre la 1� et la 2� cataracte.
Son �volution se distingue en trois phases :
* Le groupe A ancien qui correspond au Badarien 
* Celui qui correspond � l’Amratien
* Les p�riodes tardives et finales qui correspondent au Gerz�en.
A la fin du IV� mill�naire le groupe A vit de l’�levage  et � la phase finale  il 
adh�re � une �conomie mixte  (influence �gyptienne ?)  activit�s d’import 
export avec l’�gypte, �change par voies d’eau jusqu’� la 2� cataracte ; 
Vers 3500-3400 l’industrie du cuivre appara�t .
Les populations passent d’un r�gime semi nomade � un r�gime de 
s�dentarisation ( Gerz�en)  des trous de poteaux sugg�rent des huttes et 
des constructions l�g�res.
Il est difficile d’�valuer la population , les n�cropoles ne d�passant pas une 
centaine d’inhum�s. Les tombes indiquent une soci�t� �galitaire, les plus 
importantes amor�aient un d�but de hi�rarchisation.
A la phase finale on voit appara�tre des s�pultures en pierre recouvertes  
d’une dalle  qui fermait l’entr�e du tombeau. Les hauts personnages portaient 
une cape de tissu orn�e  de plumes d’autruches.
Le mat�riel fun�raire est composite  mobilier Amratien, Gerz�en, provenance 
du Sud �galement…
De riches s�pultures montrent l’importance du chef 
A la phase finale,  le tissu socio-�conomique repose sur l’agriculture l’�levage 
et le commerce. L’or, l’encens, l’�b�ne, les pierres pr�cieuses, les peaux de 
f�lins, les plumes d’autruche, et les bovins servent de monnaie d’�change pour 
obtenir des produits �gyptiens.

Disparition du groupe � A �.
Au d�but du III� Mill�naire, (2800)cette culture dispara�t brutalement. Le 
successeur de Narmer � Aha � dit le combattant commandite une exp�dition 
qui rattache au territoire �gyptien une r�gion comprise entre  le djebel silsileh 
et �l�phantine. Cette exp�dition devait avoir pour but de se fournir en 
bovins.
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Des raids �gyptiens marquent la r�gion jusqu’� la 2� cataracte (bas relief du 
cheikh Souleiman .
Il faudra attendre plusieurs si�cles pour qu’une autre culture , le groupe � C � 
�merge dans la r�gion.
Fin de la 5� dynastie, le groupe C appara�t avec des chefs puissants qui vont 
imposer leur diktat � l’�gypte.
La VI� dynastie doit toujours n�gocier pour atteindre les r�gions situ�es au 
Sud de la 3� cataracte ; Les territoires de l’Irtjet et de Ouaouat sont 
r�put�s dangereux.

Incidence sur l’�gypte de l’Ancien Empire.
L’histoire de la VI� dynastie reste confuse. Le premier roi � Teti � aurait �t� 
tu� par sa garde personnelle ( d’origine Nubienne ?) .Sous Merenr� , son 
fils, on assiste a un durcissement  . des campagnes pour r�cup�rer des bois 
de construction et des m�taux pr�cieux, mais pas de guerre ouverte entre 
l’�gypte et la Nubie. Pour �viter la 1� cataracte, Merenr� fait creuser des 
chenaux .
Sous Pepi II , Herkouf sera un premier explorateur officiel.
D’autres exp�ditions prennent le chemin du sud  mais les chefs d’exp�dition 
deviennent de plus en plus agressif.
P�pinakht surnomm� � H�quaib � mentionne que sa majest� l’a envoy� 
�craser le pays de Ouaouat et l’Irtjet.
Le prince Mekou, �missaire du roi trouvera la mort en exp�dition, son fils 
Sabni ira chercher la d�pouille de son p�re.
Les r�cits de Herkouf, P�pinakht et Sabni d�crivent une situation tendue.
Le groupe C �tait de plus en plus mena�ant, Un acc�s libre de toute 
opposition incitait Pepi II � utiliser la force  et les raids meurtriers.
Le r�gne de P�pi II fut l’un des plus brillant de la VI� dynastie, sous son 
r�gne le pays b�n�ficia d’un r�el d�veloppement. 
Son successeur Menenr� II est �limin� au bout de quelques mois, et la reine 
Nitocris ne reste au pouvoir que cinq ans. Les nombreux rois suivants 
n’apportent aucune stabilit�. L’Egypte sombre dans le chaos.
Des changements climatiques, des mauvaises crues ne sont pas �trangers  � 
cet effondrement. Le � papyrus des Admonitions � met en sc�ne un sage 
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nomm� � Ipouer � qui s’adresse � son souverain incapable d’appliquer la Ma�t 
pour faire r�gner la norme.
Ipouer fait allusion � des barbares qui ont envahi l’�gypte, le pillage est 
g�n�ral et invitent les couches les moins favoris�es � se joindre aux barbares,. 
Chaque cit� d�cide : �supprimons les puissants �
Les scribes sont massacr�s, leurs archives d�truites, l’arm�e et la police 
souvent d’origine Nubienne ont pu soutenir la r�volte populaire.
Sous Pepi I  l’arm�e de m�tier n’existait pas l’�gypte faisait appel aux 
archers Nubiens…
Les lamentations d’Ipouer parlent de tribus du d�sert devenues �gyptiennes 
mais la population du delta a pu se joindre � eux.

Premi�re P�riode Interm�diaire en Egypte
Jusqu’� l’arriv�e de Mentouhotep II (2064-2013) Moyen Empire, l’�gypte 
n’est plus. En revanche les Nubiens d�fendront toujours les int�r�ts de 
provinces  qui se seront tenues � l’�cart  des �v�nements.

Le pr�-Kerma en Moyenne Nubie.
Au d�but du III� mill�naire, une culture appel�e Pr�-Kerma se d�veloppe 
entre le Batn el-Haggar et la 4� cataracte. D’origine africaine elle donna 
naissance au grand royaume de Kerma. Cette culture s’�tend de part et 
d’autre de la 3� cataracte. D’importants vestiges ont �t� mis � jour 
notamment dans l’�le de Sa�.

Des Royaumes � Part Enti�re.
La seconde moiti� du III� mill�naire voit appara�tre en Basse et Moyenne 
Nubie deux entit�s de premier plan : 

- le groupe C
- Le royaume de Kerma.

Le mode pastoral r�git leur �conomie et donne lieu � des pratiques sociales 
et rituelles centr�es sur l’�levage des bovins. Leurs racines africaines se 
traduisent  dans les mondes divins et fun�raires . Ils int�grent des influences
ext�rieures et les adaptent � leur mentalit�.
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La c�ramique fut un art port� � son sommet tant au plan des techniques que 
des effets plastiques.

Le Groupe C.
Ethnie qui appara�t entre les 1� et 2� cataracte aux alentours de 2400 . La 
disparition du groupe A avait laiss� plus ou moins vacant un territoire pass� 
sous domination �gyptienne pendant l’ancien Empire .
Sur le plan anthropologique, les populations du groupe C paraissent 
�troitement li�es � celles du Kerma . Le groupe C a bien pour origine la 
grande culture pal�o-saharienne qui lui donne son caract�re africain.
Les terres cultivables sont  r�duites  aux rives du Nil et � quelques bassins 
dans les plaines de  Toschka.  Elles apparaissent �galement au d�bouch� 
des pistes qui conduisant aux carri�res de pierre, et aux mines d’or. Ces 
soci�t�s vivaient d’agriculture, de chasse, de p�che tout en s’adonnant � 
l’�levage. A la fin du III� mill�naire le groupe C constituait des principaut�s 
suffisamment fortes pour que les �gyptiens les identifient comme des groupes 
� part enti�res avec Ouaouat, Irtjet, et S�taou.
L’histoire du groupe C est rythm�e par diff�rentes p�riodes dont l’�volution 
s’affirme � travers l’habitat, les c�ramiques et les s�pultures.

Une premi�re phase entre 2300et1900 correspond � la fin de l’ancien
empire et au d�but du moyen empire incluant le r�gne de S�sostris.
On se souvient des autorisations pr�alables exig�es par le groupe C pour 
les exp�ditions �gyptiennes  , (Herkhouf, Sabni, P�pinakht…) Les textes 
des tombes de Qoubbet el-Hawa mettent en �vidence la crainte que 
ressentaient les �gyptiens vis � vis du groupe C. leur valeur guerri�re sera 
hautement appr�ci�e jusqu’� l’arriv�e au pouvoir de Mentouhotep II o� deux 
raids seront n�cessaires pour d�gager les routes tenues par les nubiens. 
Leur habitat : huttes soutenues par  des poteaux avec foyer central. Maisons 
� forme circulaire atteignant 6 m�tres de diam�tre.
Les d�funts �taient inhum� dans une fosse de 1 � 2 m�tres de profondeur, 
en position r�tract�e, reposant sur le c�t� droit et envelopp� dans un 
v�tement de cuir. La s�pulture �tait recouverte par une large pierre sur 
laquelle �tait construit un tumulus de moellons rempli de gravier.
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La chute de l’ancien empire semble avoir lib�r� le groupe C des raids et des 
exp�ditions �gyptiennes, mais des contacts furent toujours maintenus et 
motiv�s par la n�cessit� de se fournir en mercenaires . Des inscriptions 
mentionnent l’envoi de grains dans l’Ouaouat pour �viter une famine.
Moyen Empire

Sous le r�gne de Montouhotep II 2064-2013,souverain qui semble avoir 
amorc� la r�unification du pays,  l’�gypte, s’int�resse de nouveau au couloir 
Nubien. Une de ses �pouses serait d’origine nubienne. 
Au d�but du moyen empire, aucun texte ne parle de la conqu�te de la nubie. 
Seuls � Dend�rah les textes de la chapelle de Montouhotep II parlent des 
Medjayou, et des N�h�syou, comme vaincus et conquis….( attention � la 
pub…)
La r�gion appauvrie par la d�sertification avait besoin de d�bouch�s, la 
police �gyptienne offrait des postes aux nubiens, ces populations �taient 
tr�s recherch�es en qualit� de manœuvres et de domestiques.
Il ne semble pas que les rois de la XI� dynastie aient men� des actions 
militaires en direction du Sud.  Mais la fin du r�gne de Montouhotep IV
reste obscure. 
A la charni�re de la XI� et XII� dynastie un personnage appara�t : 
Amenemhat vizir de Montouhotep IV , il deviendra pharaon bien que 
d’origine non royale . Il sera le v�ritable initiateur de la r�unification. Face � 
des nomarques tr�s puissants il amorce la  � renaissance � .
Il r�gnera environ 30 ans. Il serait int�ressant de rapprocher  l’exp�dition qu’il 
mena personnellement � la fin de son r�gne contre le group C et son 
assassinat …
Voir l’enseignement d’Amenemhat � son fils  . Ce texte a �t� �crit apr�s sa 
mort par son fils S�sostris.
Voir �galement les contes de Sinouh�.

Retour de la pr�sence �gyptienne en basse nubie.
S�sostris monte sur le tr�ne, il va r�gner environ 45 ans.  D�s la premi�re 
ann�e de son r�gne il part � la conqu�te de la Nubie, (approvisionnement en 
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mati�res pr�cieuses) . Les 80 km de Batn el-Haggar sont franchis. Les pays 
de koush et l’�le de Sa� sont mentionn�s.
Pour prot�ger ses conqu�tes, il fait construire des forts ou en agrandir 
d’autres .
Aucune r�bellion de mentionn�e pendant son r�gne, mais des accords 
commerciaux sont n�goci�s avec le groupe C  en particulier l’�gypte n�gocie 
les monopoles et b�n�fices des productions aurif�res.
L’�panouissement du groupe C atteindra son apog�e sous la XII� dynastie.
En revanche  les fameux habitants de Koush obligeront les successeurs de 
S�sostris  � construire des forts sur le Batn el-Haggar.
Amenemhat II 1919-1881 poursuit la politique de son p�re Il �difie le fort de 
Mirgissa, et Semna-Sud.
Apr�s le r�gne assez court de S�sostris II, celui de S�sostris III est le 
second point fort de la XII� dynastie. Le souverain doit faire face � une 
p�riode difficile tant sur le plan int�rieur qu’� l’�gard de Koush. 
La relative indépendance du groupe C et la montée en puissance du 
royaume de Kerma obligent Sésostris à  descendre en Nubie.
Une premi�re exp�dition en l’an 8 de son r�gne pour abattre � Koush la 
vaincue � . Une st�le est �rig�e � Semna-Sud pour interdire le passage � 
tout nubien sauf pour faire commerce…
En l’an 10 l’arm�e �gyptienne installe son camp dans l’�le de Sa�.
Les forts de Semna, Koumma, et Ouronarti sont compl�t�s par une ligne de 
d�fense exceptionnelle avec Faras, Shelfak et Askout. Bouhen et Kor sont 
agrandies . La puissance du royaume de Koush devait être redoutable pour 
que de tels établissements soient édifiés.
Les forteresses se dressent aux endroits strat�giques, Leur architecture et 
mode de construction se sont r�v�l�s remarquable, avec des courtines, des 
bastions des tours carr�es pr�c�d�es de larges foss�s. Les fouilles de 
Mirgissa ont montr� l’ing�niosit� des architectes : murs � fruit (l�g�re pente 
qui conf�rait au mur une �paisseur de 6 m�tres � la base les courtines 
pouvant aller jusqu’� 10 m�tres. Leur superficie �tait impressionnante : 
Bouhen 27000 m� 
M�gissa 40000m� le site s’�tendait sur plus de 3 kilom�tres, comprenait une 
forteresse, des quais, ( avec un syst�me permettant de faire passer les 
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bateaux en cas de p�riode d’�tiage . Prot�g� par une double enceinte, 
flanqu�e de tours d’angle, A l’int�rieur, un petit temple d�di� � Hathor, 
r�sidence du gouverneur, si�ge de l’arm�e et de l’administration  des greniers 
permettant de vivre en autarcie…etc  une vraie ville.
Entre la forteresse et la ville non fortifi�e des n�cropoles confirmaient la 
p�rennit� des traditions �gyptiennes .
Amenemhat III 1853-1809 poursuit la politique de son p�re .Il se pr�occupe 
des marches m�ridionales de la Nubie , des crues ayant fragilis� le verrou des 
forteresses de Batn el-Haggar . Inondations exceptionnelles . D�s la 
premi�re ann�e, Amenemhat fait noter les hauteurs d’eau de Semna-
Koumma , elles seront r�pertori�es jusqu’au d�but de la XIII� dynastie . Un 
ph�nom�ne d’amplitude de 8 � 13 m�tres au-dessus du niveau moyen des 
crues est alors observ� et inscrit aux abords des fortifications. 
Ces relev�s se pr�sentaient sous la forme de hi�roglyphes parfaitement 
grav�s. Une telle sur�l�vation de niveau mettait en p�ril les capacit�s 
dissuasives de ces forts. Entre Koumma et Semna-Sud un barrage avait �t� 
construit pour emp�cher le passage des ennemis en temps de crue.
La mesure de la hauteur des crues avait un double avantage : �tre vigilant 
quant � une �ventuelle invasion et conna�tre l’importance de l’inondation pour 
le calcul de l’imp�t. (voir nilom�tre)
Seconde P�riode Interm�diaire.

Le groupe C durant la seconde p�riode interm�diaire.
Une p�riode obscure commence avec les deux derniers rois de la XII� 
dynastie Amenemhat IV et la reine Neferousebeck. Elle se poursuit avec les 
45 souverains de la XIII� dynastie . On comprend l’anarchie qui r�gnait dans 
le pays.

Le groupe C entre dans sa seconde phase de d�veloppement.
Une soci�t� de type �galitaire fait place � un d�but de hi�rarchisation. Et ce 
ph�nom�ne s’accentue lors de la seconde P.I. 
Les villages deviennent de plus en plus importants. (habitations de 17 m�tres 
de diam�tre avec 8 pi�ces) , s�paration des espaces pour animaux, des 
r�serves alimentaires ,quelques uns entour�s d’enceinte.
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Des villages fortifi�s se d�veloppent en basse Nubie.
Coutumes fun�raires : on retrouve des statuettes f�minines aux hanches et 
cuisses pleines, orn�es de tatouages. Les fosses deviennent rectangulaires 
avec des murs en briques, recouvertes de grandes dalles. Une chapelle 
s’adossait � un tumulus et pr�s duquel des inhumations montrent le d�funt 
reposant sur un lit et des bucranes. Les bovins sacrifi�s durant les fun�railles 
avaient nourri la famille et les amis venus rendre un dernier hommage au 
d�funt.
La hi�rarchisation se traduit par des tombes plus grandes, regroup�es � l’une 
des extr�mit�s de la n�cropole.
A la fin du moyen empire, et lors de la deuxi�me P.I. l’interaction entre le 
groupe C et le royaume de Kerma  porte les traditions nubiennes � leur 
apog�e.

A la phase finale
De grands ensembles monumentaux apparaissent ave des tombes � caveaux 
vo�t�s, Le d�funt repose en position horizontale avec la t�te tourn�e au 
Nord et non plus sur le c�t� droit avec la t�te tourn�e � l’Est (influence 
�gyptienne). Les d�funts portaient des colliers de perles en cornaline , des 
bracelets provenant de  d�fenses d’�l�phants. On a retrouv� des pagnes des 
sandales, des poignards des haches.
La production artisanale sugg�re une soci�t� en pleine expansion : bols � 
p�te noire  qui �voquent la texture des vanneries, Dessins g�om�triques mis 
en valeur par des coloris �clatants.
Aux populations autochtones viennent s’ajouter des colons �gyptiens 
(fonctionnaire, architectes, artisans) install�s pr�s des forteresses sous la 
XIII� dynastie. Ils entretiennent des relations culturelles  et commerciales avec 
le Kerma classique apportant au Sud des techniques inconnues..
La disparition du groupe C est peu document�e, la raison principale �tant 
l’�gyptianisation  quand l’�lite nubienne adh�ra � un mode de vie �gyptien. 
Les princes avaient le choix entre avoir des relations commerciales qui 
pr�servaient leur int�r�t ou provoquer des hostilit�s. L’�limination de ces 
populations s’est faite progressivement. Elles se sont fondues dans le moule 
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�gyptien et ne donneront signes qu’� travers leur puissant voisin et son 
exceptionnelle civilisation le  royaume de Kerma.

Le Royaume de KERMA
Non loin du fleuve deux monuments marquent une des civilisations des plus 
brillantes du Haut-Nil.  Les � Deffufa � : temples fun�raires des souverains 
de Kerma. Ce peuple dont les anc�tres ont fait trembler le Nord a su, au 
cours des  �ges d�fendre une identit� mill�naire.
La ville de Kerma s’�tend en bordure du fleuve  sur une dizaine de kilom�tres. 
Dans l’antiquit� cette ville �tait la capitale d’un royaume o� les influences 
sont attest�es depuis Sa� jusqu’� la 4� cataracte. Au Sud  de la 3� 
cataracte , des �tudes pal�og�omorphologiques ont mis en �vidence 
d’anciens bras du fleuve qui formaient un entrelacs  d’�les et de mar�cages. 
Cette configuration favorisa l’agriculture et l’�levage. Une �conomie 
prosp�re est attest�e par de nombreuses traces e villages.
Au cœur de cette vaste r�gion agricole le royaume  (2400-1450) d�veloppa 
de fortes traditions africaines et , malgr� l’absence d’�criture , les recherches 
ont r�v�l� une culture originale et puissante.
Les nubiens du Kerma ne furent jamais enferm�s  dans leur vall�e et les 
�tendues aujourd’hui d�sertiques �taient alors des savanes propices au 
d�placements et � l’�levage.
Durant un mill�naire , la ville de Kerma sera la capitale du premier grand �tat 
africain qui �merge six si�cles apr�s celui de l’�gypte.

L’urbanisation de l’ancienne capitale.
L’occupation se fait sur la rive orientale du Nil. Elle se prolonge au Nord-
est par un complexe religieux et un palais  d’�poque m�ro�tique et, au Sud-
Ouest par un temple et un b�timent administratif du Kerma classique avec 
une r�gion portuaire. Entre ces �difices deux n�cropoles datant du Nouvel 
Empire � l’�re chr�tienne entouraient l’agglom�ration au Nord comme au 
Sud.  A l’Est le cimeti�re de la grande �poque de Kerma est l’un des plus 
important de Nubie : le deffufa orientale, temple fun�raire associ� aux grands 
tumulus, domine encore les tombes cercl�es de pierres noires. La surface de 
cette n�cropole a �t� estim�e � 90 hectares et comprenait environ 20 � 
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30000  s�pultures. Ce cimeti�re est apparu aux environs de 2400 � 
l’emplacement de l’ancienne agglom�ration du Pr� Kerma.
La ville s’�tendait sur une vingtaine d’hectares, elle fut la r�sidence des rois et 
hauts dignitaires qui appartenaient � la famille royale.
La deffufa occidentale, le temple majeur de l’agglom�ration  tendraient � 
confirmer le r�le essentiel jou� par le roi. 
Murs de briques, temple, chapelles accol�es � la deffufa, boulangerie( !) 
industrielle…des fours etc. des ateliers pour mobilier  liturgique, des vases en 
c�ramique, des objets en bronze. Vestige d’un palais royal . 
Evolution de l’habitat � travers las �ges.
Ville antique : quartiers diff�renti�s, une grande hutte identifi�e comme un 
palais , pr�s de ce b�timent des petites huttes et des magasins.
Plus tard au Kerma classique un palais fut �difi� compos� d’une salle 
d’audience, de pi�ces d’habitation de magasins et de grands silos. 
L’orientation de cet ensemble �tait d�termin� par rapport � la deffufa.
Au fur et � mesure de son d�veloppement la ville s’entoure d’enceintes, de 
bastions et de foss�s. Les zones r�serv�es � l’habitat pr�sentaient des plans 
tr�s variables , des pi�ces contigu�s ou pas, des cours, des enceintes, des 
zones artisanales, des greniers…
Des ateliers comprenaient une quantit� impressionnante de fours de 
boulangers, de bronziers et de potiers.  Dans l’agglom�ration secondaire  des 
agrandissements semblent suivre l’�volution de certains tumulus qui arrivaient 
� mesurer pr�s de 100 m�tres de diam�tre et o� de nombreux sacrifi�s 
avaient �t� inhum�s 
Une synth�se architecturale semble difficile. La ville se composait de 
quartiers con�us � l’�gyptienne, influence apport�e sans doute par des 
fonctionnaires et colons �gyptiens. En d�pit de ces influences, la civilisation 
du Kerma resta attach�e � ses particularit�s africaines.

Le Pr�- Kerma 3000-2400.
Cette culture s’installe sur une �le irrigu�e par deux bras fluviaux, qui 
deviendra , six si�cles plus tard, la n�cropole oriental.
L’agglom�ration �tait prot�g�e par des fortifications faites d’une double 
enceinte de branchages et de torchis. Des trous de poteaux font penser � 
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des habitations circulaires. Leurs diam�tres correspondant � des fonctions 
pr�cises. : lieu de r�union, ateliers …Plus tard des b�timents carr�s seront � 
mettre en relation avec des b�timents administratifs ou religieux.
La premi�re tombe mise � jour, permettait d’appr�hender le monde fun�raire.
Le squelette d’une femme reposait sur le c�t� gauche, en position fl�chie et 
face � l’est. Un mat�riel de tradition n�olithique s’y trouvait : palette � fard, 
broyeurs, fragments de malachite, peigne lissoir � cheveux, �pingle en cuivre, 
�cuelle en gr�s 

Le Kerma Ancien 2400-2050
Quand cet �pisode �merge, l’�gypte a d�j� construit les pyramides de Giza.
En amont de la 3� cataracte, la ville de Kerma se place pr�s du fleuve, elle 
d�veloppe une architecture qui fera de cette m�tropole le cœur de l’identit� 
nubienne. La population s�dentaris�e poursuit son syst�me de 
hi�rarchisation, des � sacrifi�s � sont pr�sents dans les tombes ,et certains 
entourent de leurs bras le cr�ne du sujet principal.
Poursuite des traditions artisanales, toujours de magnifiques bols rouges � 
bord noir d�cor�s de motifs finement cisel�s.
Le travail du cuir joue un r�le important soin du tannage, �laboration de 
v�tements de grande qualit�.
Les s�pultures s’enrichissent en objets divers t�moins d’un artisanat �volu�.
Le d�funt est inhum� � un ou deux m�tres de profondeur dans un puits 
circulaire ou ovale et les tumulus recouverts de graviers blancs entour�s de 
cercles de pierres noires.  Le mort en position contract�e, t�te � l’Est face  
tourn�e vers le Nord. Certains pr�sentent les paumes de mains � hauteur du 
visage. Il repose sur une couverture de cuir, une autre couverture au dessus 
de lui pour prot�ger les offrandes ? 
Les fun�railles se d�roulaient en pr�sence de la famille ou des proches, pour 
le roi toute la communaut� devait  �tre pr�sente ?   le mat�riel comporte 
toujours des parures, des vases, des objets personnels. Pas de statuettes 
f�minines…
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Fin du Kerma Ancien, d�but du Kerma moyen.
Cette p�riode 2100 confirme une �volution du monde fun�raire avec la 
pr�sence d’agneaux et de moutons pr�s du lit fun�raire. Les animaux 
portaient un disque en plume fix� � l’aide d’un lacet de cuir et les cornes 
�taient souvent perc�es � leur extr�mit� pour qu’on y attache deux 
pendentifs de perles.
Des caveaux retrouv�s intacts ont permis d’appr�hender le mobilier de cette 
�poque :
Dans une tombe une femme adulte et un jeune enfant associ�s � la tombe 
d’un homme dans laquelle �tait plac� un caprin � parure. La femme tenait un 
b�ton et portait un bracelet de perles et fa�ences et un collier orn� d’une 
seule perle en argent, C�ramique vannerie ,coussins, couvertures 
compl�taient le trousseau. Le squelette du jeune enfant  �tait accompagn� 
d’un agneau, il portait un magnifique pectoral, des boucles d’oreilles en or et 
un petit poignard en bronze. Ces deux s�pultures t�moignent de 
personnages appartenant � l’�lite.
Une autre s�pulture d’un homme renfermait outre un tr�s beau mat�riel, un 
poignard en bronze, des fragments de bracelet , des pendentifs, des moutons, 
des pi�ces de boucherie et des grains d’orge…

Le Kerma Moyen 2050-1750.
Poursuite des traditions religieuses avec hi�rarchisation li�e au 
d�veloppement �conomique. La position sociale s’exprime par la dimension 
des tumulus et les inhumations secondaires qui lui sont associ�es . L’inhum� 
est toujours en position repli�e, le visage tourn� � l’Est .
Importance des offrandes alimentaires et des produits sp�cifique comme 
r�sine et onguents.
Les s�pultures masculines renferment des arcs et des fl�ches des carquois 
des couteaux du mobilier en bois . 
Le royaume jouit toujours d’une grande prosp�rit�. Quelques c�ramiques et 
des tessons associ�s � des jarres import�es d’�gypte sugg�rent des 
mouvements commerciaux, mais les � preuves de contact � sont minces. Des 
relations ont probablement exist� � travers le groupe C mais l’annexion du 
Batn el-Haggar dut provoquer la r�action des gens de Kerma..
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L’essor �conomique entra�ne un d�veloppement urbain, le temenos et 
l’agglom�ration secondaire se dotent de chapelle en briques et plus en bois, 
les oratoires suivent la m�me �volution dans  la n�cropole orientale. La ville 
antique r�unissait toutes les classes de la soci�t� et l’�lite devait constituer 
une large part de la population.
Certains tumulus pouvaient atteindre 25 m de diam�tre et couvraient une 
fosse de 12 m environ. Dans l’un d’eux  un haut personnage  reposait sur un 
lit orn� d’un d�cor en os grav�s, il �tait accompagn� d’une jeune femme  et 
d’un adolescent … Les trois avaient ils �t� inhum�s en m�me temps ? Les 
sacrifices humains sont bien attest�s, le sujet principal un homme ou une 
femme, pouvait avoir autour de lui les repr�sentants des deux sexes y compris 
des adolescents. Ces doubles inhumations pourraient correspondre aux 
caveaux de rois ou de reines et le r�le des � sacrifi�s � semble primordial.
Tous ces �l�ments mettent en place un �pisode qui marquera l’apog�e du 
royaume entre les 1� et 4� cataractes.

Le Kerma Classique 1750-1450
L’�mergence du Kerma classique para�t li�e � la chute du Moyen Empire, et 
son apog�e correspond � la second P.I.
La fracture politique en �gypte g�n�re des dynasties qui occupent 
diff�rentes r�gions sur une m�me p�riode. 
La XIV� dans le delta, les XIII� XVI� et XVII� en Haute et Moyenne 
�gypte, Toutefois la p�riode Hyksos ( XIV�) aura un impact sur l’histoire 
du Sud.
Apr�s le r�gne de S�sostris III aucune exp�dition militaire ne fut envoy�e en 
basse Nubie. Le d�part des garnisons �gyptiennes  permit au Kerma 
d’�tendre  son influence jusqu’� Assouan. On rel�ve peu de manifestations 
d’agressivit� entre les souverains des deux pays.
Jusqu’� l’arriv�e de Kamose (dernier roi de la XVII� dynastie)  la fronti�re 
s’arr�te � El�phantine. Les populations de Haute et basse Nubie se sont 
vraisemblablement unies pour former une entit� suffisamment forte et faire 
face aux dynasties du Nord. A cette �poque, le groupe C a certainement 
jou� un r�le important dans la diffusion des influences �gyptiennes  qui furent 
retrouv�es dans la ville de Kerma.
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L’apog�e du royaume de Kerma  correspond a une �volution propre, o� des 
hommes exceptionnels, dont le roi, �labor�rent une culture autonome et 
puissante.
On associe souvent le royaume de Kerma au pays de Koush. Des contacts 
directs sont attest�s entre le royaume de Kerma et les rois Hyksos install�s 
en �gypte � la seconde P.I. Des scarab�es qui confirment des accords ou 
des alliances furent trouv�s dans la ville de Kerma.

Les sp�cificit�s du Kerma classique.
Des c�ramiques Zoomorphes (vase � �trier dont le bec prend la forme d’une 
t�te animale).. Diversit� de cette c�ramique qui repr�sente des caprins, 
cercopith�ques, des autruches, des hippopotames, ou des crocodiles. Un 
scorpion ornait le v�tement d’un homme sacrifi�, des girafes ail�es.
Les sacrifices d’animaux sont moins fr�quents, 
La c�ramique atteint un certain degr� de perfection, les irisations sont 
particuli�rement belles et le proc�d� n’a toujours pas �t� �lucid�.

La cit� et sa n�cropole.
Les nouveaux quartiers sont dot�s de syst�me de d�fense, apparition des 
ensembles r�sidentiels. Fortification de la ville secondaire s�par�e du reste 
de l’agglom�ration. Protection des chapelles construites au centre du 
complexe religieux. Les chapelles poss�dent un foyer central et un socle 
destin� � une st�le, orient�e au Nord. Les temples de la n�cropole avaient un 
monument identique plac� de la m�me fa�on.
Les deux grandes pi�ces observ�es au Kerma moyen sont reli�es entre elles 
par une cour o� de vastes fours sont construits. Des repas fun�raires �taient 
vraisemblablement pr�par�s puis consomm�s sur place par les futurs sacrifi�s.
La n�cropole affirme la puissance des souverains :
Dans  sa partie Nord une abside d�terminait l’endroit le plus sacr�, et au 
Sud un pyl�ne badigeonn� de blanc pr�sentait des motifs �toil�s incrust�s 
de fa�ences bleues. Des m�ts portaient des oriflammes.
L’entr�e relativement �troite, d�bouchait sur un vestibule couvert de dalles. 
La premi�re salle permettait de voir le corps du roi expos� sur un lit d’apparat 
en pierre ou en bois recouvert de feuilles d’or. Dans la seconde salle, l’abside 
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�tait marqu�e par une st�le, un naos ou une statue. Des bases de colonnes 
sugg�rent un second �tage …Des peintures recouvraient des murs r�parties 
en sc�nes nilotiques r�parties en registres irr�guliers et sans continuit� 
th�matiques. 
Les vestiges furent r� ensabl�s. 
Influence des artistes �gyptiens install�s en Haute Nubie. Notamment dans 
le temple KXI et de la deffufa orientale. Le premier temple et le caveau 
marquent une �tape dans l’�volution des rites.
La chambre fun�raire de l’immense tumulus  �tait plac�e au centre d’un 
couloir axial vers lequel convergeaient de nombreuses salles.  Un riche 
mat�riel accompagnait les d�funts De nombreux sacrifi�s avaient �t� 
d�pos�s apr�s l’inhumation du souverain (plusieurs centaines).
Le temple KXI et son tumulus ne sont plus que des ruines mais la deffufa 
orientale dresse les vestiges de son pass�.
Les fouilles ont mis en �vidence toutes sortes de mobiliers et de c�ramiques 
et fa�ences des statuettes, des vases, Le monde animale est omnipr�sent 
dans la d�coration.
L’�difice fut utilis� pour les fun�railles de plusieurs rois et un culte leur fut 
rendu apr�s leur mort. Ces temples fonctionneront jusqu’� l’arriv�e des 
Thoutmosides. 
Le tumulus KIII constitue l’arch�type des caveaux de la fin du Kerma 
classique.90 m�tres de diam�tre, l�g�rement elliptique  il pr�sentait un d�me 
colossal  d�cor� de l’indispensable pierre conique . On devine l’emplacement 
du caveau et des nombreuses pi�ces vo�t�es  destin�es � l’�quipement 
fun�raire. 
Le souverain devait pr�parer � l’avance sa derni�re demeure. Une centaine 
d’individus accompagnaient le roi, cette coutume implique des concepts 
puissants et un syst�me hi�rarchique auquel on ne pouvait d�roger.
Le souverain, garant de la vie future, dirigeait un microcosme capable 
d’�voluer  en bloc lors de son d�part. Le suivre permettait aux sacrifi�s de 
reproduire un sch�ma identique � celui v�cu sur terre. Ce rite suppose une 
tr�s forte coh�sion du groupe et une vie communautaire essentiellement li�e 
au souverain. 
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La civilisation du Kerma semble avoir poss�d�e ses propres lois de 
transmission de pouvoir. En �gypte il �tait h�r�ditaire ou repris par un chef 
militaire qui devait restaurer la Ma�t . Au Kerma, il a �t� sans doute bas� sur 
une approbation coll�giale d�signant le meilleur. 
Le sup�rieur qui avait �t� choisi pour des valeurs, spirituelles et temporelles , 
sup�rieures aux autres chefs de communaut�s de Kerma, �tait rejoint apr�s 
son d�c�s par ses proches et sa lign�e. Tous laissaient le champ libre � un 
successeur qui allait �tre �lu pour des qualit�s identiques. Ce syst�me �vitait 
les probl�mes de succession, les usurpateurs de pouvoirs, les crimes et les 
assassinats perp�tr�s au nom du commandement supr�me.
Pour ces populations de sacrifi�s, le grand d�part s’inscrivait  dans une 
optique communautaire avec l’assurance d’une survie dans l’au-del� et d’une 
relation morts-vivants gr�ce � des entit�s spirituelles agissantes.
On peut imaginer l’�motion qui pr�valait durant ces c�r�monies : ce n’est pas 
une personne qu’on allait ensevelir  mais un groupe entier encore vivant…
Au cours des c�r�monie, les futurs sacrifi�s �taient sans doute mis dans un 
�tat de transe, musique ,chants, danses et breuvage hallucinog�ne pouvaient 
les faire entrer dans un autre monde.

Un nouveau contexte historique.
A la fin du Kerma, la capitale se replie pr�s du fleuve.  La n�cropole suit ce 
mouvement  et est am�nag�e dans une zone portuaire du Kerma moyen.
Ce recentrage est peut �tre la cons�quence d’une d�mographie en baisse 
due aux � sacrifices humains � mais aussi a des �v�nements malheureux. Les 
temples sont toujours en activit�, le caveau royal n’est plus �rig� dans la 
n�cropole orientale. Des influences �trang�res sont perceptibles  dans le 
monde fun�raire , la t�te du d�funt est orient�e � l’Ouest et non plus � l’est . 
Arrêt des rites sacrificiels . 

Kamose, roi Th�bain de la XVII � dynastie �gyptienne veut reconstruire 
l’unit� de l’�gypte. En r�activant les rouages du syst�me religieux il assure le 
fonctionnement des rituels indispensables pour que Ma�t revive. L’acc�s du 
couloir nubien lui est vital. En reprenant la Nubie il offre aux dieux leurs 
biens, leur d� et les mati�res pr�cieuses.
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Dans la 3� ann�e de son r�gne il part en guerre contre les Hyksos. 
Ces Hyksos levaient tribut sur la Haute et basse �gypte, Kamose va 
chercher de l’aide chez les Medjayous , nomades du d�sert oriental nubien.  
Devant l’attaque imminente le roi des Hyksos demande de l’aide � un prince 
du Sud , il lui envoie un message promettant un partage de l’�gypte apr�s la 
victoire… Le messager est intercept� , Kamose est contraint de r�agir  et 
descendre en basse nubie. Il �tablit une zone tampon entre le pays de Koush 
et le double pays.
La d�nomination � vil pays de Koush � fait sans doute r�f�rence � une 
chefferie qui aurait pactis� avec l’envahisseur malgr� des relations 
commerciales avec l’�gypte.

Ahmosis premier roi de la XVIII� dynastie 1543-1518 poursuit la politique 
de son pr�d�cesseur . A partir de la 2� cataracte il organise une exp�dition 
vers le Sud pour d�truire le � Iountyou S�tyou : archers de Nubie �.
Il laisse des t�moignages dans l’�le de Sa�  et descend jusqu’� Tombos (3� 
cataracte)

Amenhotep I� 1517-1497 conforte � Sa� l’acquis �gyptien . Selon Ahm�s 
fils d’Abana un militaire d’Elkab le roi voulait accro�tre le territoire d’�gypte.
Il a du atteindre la 4� cataracte, nou� des contacts avec les marchands du 
grand sud  et lib�rait l’�gypte des tributs � verser au royaume de Kerma ( ?)
Cette exp�dition ne signifiait pas la domination des chefferies nubiennes,.
Thoutmosis I� m�nera une exp�dition et confirmera une volont� de 
s’affranchir de toute tutelle commerciale . Il laissera des t�moignages � 
Kourgous, en amont de la 4� cataracte.  Kourgous fut la fronti�re 
g�ographique de la nouvelle zone d’influence �gyptienne prot�g�e en aval 
par la 4� cataracte.
Les mines d’or entraient dans l’orbite du Nord avec celles de Koush entre 
Bouhen et Tombos et celles de la r�gion de Kourgous qui rejoignait les 
mines de l’ouadi Allaqi .
Les ressources de Kerma se trouv�rent amput�es de revenus importants, 
mais le royaume allait survivre gr�ce � l’agriculture et � l’�levage, principales 
richesses de ses bassins fertiles.
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Faute de moyens financiers on ne construit plus de temples fun�raires, et les 
tumulus royaux adoptent une substructure en forme de puits. Les sacrifi�s 
sont absents car il faut pr�server les forces vives du royaume .
Les fouilles sugg�rent une �conomie en r�gression . la pression �gyptienne 
se fait de plus en plus forte.
Le royaume est encore pr�sent au d�but du nouvel Empire. Des mentions 
�gyptiennes font �tat de troubles durant la conqu�te des Thoutmosis,. 
L’incendie du Deffufa orientale pourrait sugg�rer une domination totale.
Les grandes fermes qui avaient caract�ris� le monde agricole deviennent plus 
modestes .Ces changements sont  sans doute arriv�s lors de l’exp�dition de 
Thoutmosis II qui pour conforter la puissance de l’�gypte aurait d�truit la 
capitale.
Le Kerma n’est plus.
Mais le pays des cataractes allait rena�tre avec la XXV� dynastie et le 
royaume de Napata.

Pour r�sumer :
Conqu�te de Kamose : territoire du groupe C entre 1 et 2� cataracte
Conqu�te de Ahmosis :pays de Koush entre 2� et 3� cataracte
Conqu�te de Kerma : entre 3� et 4� cataracte
Conqu�te de Thoutmosis I�  jusqu’� Kourgous ( 5� cataracte)

Les Fortunes d’un grand Empire.
Aux alentours de 1600 , le royaume de Kerma est pr�sent jusqu’� la 1� 
cataracte. L’�gypte est d�coup�e en territoires contr�l�s par quelques 
familles avec au Nord la domination Hyksos, et au Sud celle des Nubiens. 
Th�bes paye tribut aux Hyksos (seules les villes d’el-Kab et D’Edfou sont 
ind�pendantes.
La XVII� dynastie va jouer un r�le majeur dans la renaissance de l’�gypte 
elle desserre l’�tau paralysant Th�bes et s’affiche dans le couloir Nubien 
jusqu’� Bouhen .
La reconqu�te se fait � partir de Th�bes ou Neferhotep III  lib�re la ville des 
�trangers et des rebelles. Sebekmsaf II amorce un d�but d’ind�pendance.
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Antef II doit bannir un certain T�ti  qui r�unit les opposants au r�gime dans 
un temple, il est priv� de tout ses biens. Son successeur S�qu�nenr� Taa 
poursuit la reconqu�te jusqu’� Cusae en moyenne �gypte il tombe dans un 
guet-apens, Il demeure dans toutes les m�moires comme u grand anc�tre de la 
XVII� dynastie.

L’Annexion du Sud.

le r�gne de Kamose.
S�q�nenr� Taa meurt tr�s jeune, Kamose �merge de l’ombre , prend le 
pouvoir,  grandes qualit�s militaires.
Il s’empare de N�f�rousy, en moyenne �gypte, ville  qu’un certain T�ti de 
Coptos avait transform�e  en repaire Hyksos, prend Harda� mais est vite 
bloqu� par les envahisseurs. 
Il descend en Basse Nubie  pour engager des mercenaires Medjayou repart 
vers le Nord , capture le messager Hyksos qui demandait des renforts � un 
prince Koushite,  et la conqu�te se poursuit au del� d’Hermopolis en zone 
Hyksos..
Il repart � la conqu�te du Sud , le couloir nilotique est r� ouvert jusqu’au 
pays de Koush.. Cette exp�dition initie un processus qui aboutira � la mort 
du royaume de Kerma et au contr�le de la Nubie jusqu’en amont de la 5� 
cataracte . Pour soumettre certains princes de basse Nubie, Kamose sans 
doute utilisa la division en dressant les Medjayous contre le groupe C.
La r�gion de Bouhen est enlev�e � un prince Nubien ( le fameux N�djeh).
Kamose nomme T�ti gouverneur de Bouhen . Premier � fils royal � aux 
fonctions de vice roi .

Le r�gne d’Ahm�s I� 1543-1518
Successeur de Kamose  il initie la XVIII�D . C’est par un long texte 
retrouv� dans la tombe de � Ahm�s fils d’Abana � que l’on conna�t les 
victoires du nouveau roi. 
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Memphis et H�liopolis sont lib�r�es. Avaris est toujours aux mains des 
Aamou, mais la ville est pill�e  et il poursuit son ennemi  jusque dans son fief 
de Sharouhen . Apr�s un si�ge de trois ans la ville tombe, est mise � sac.  
Apr�s cette victoire Iahm�s se tourne vers le Sud, il veut r�tablir les 
fronti�res de S�sostris III et mater le � vil pays de Koush �. 
Le groupe C voit passer les arm�es du roi qui rejoignent la forteresse de 
Bouhen , Le roi franchit la 2� cataracte et p�n�tre dans le � Batn el-
Haggar �Il extermine les Iountyou S�tyou . Gr�ce au char apport� par les 
Hyksos les d�placements sont rapides, l’ �le de Sa� parait avoir �t� occup�e. 
Il atteint la 3� cataracte et construit la forteresse de Tombos. 
Cette position strat�gique permet de contr�ler la navigation et d’installer un 
poste de contr�le � une vingtaine de kilom�tres de Kerma..
La Basse Nubie et le pays de Koush sont plac�s sous les ordres du � fils 
royal � Ahm�s Satayit .
L’�gypte est en paix mais les opposants au r�gime se rebellent. La rebellion 
d’un Aata du Sud et d’un certain T�ti-an entra�ne des mesures drastiques. 

Le r�gne d’Amenhotep I�. 1517-1497 
Fils de Iahm�s, son r�gne est prosp�re en programme architectural. 
En pays de Koush, le royaume de Kerma semble menacer les acquisitions 
�gyptiennes. 
Il reprend la route du Sud.  Le franchissement de la 3� cataracte , d�but de 
la � grande mer � lui permet d’entrer dans le royaume de Kerma. de s’emparer 
de la capitale (exp�dition rendue possible que part la logistique des 
forteresses). En soumettant la capitale, il impose tribut , contr�le l’or de 
Koush, et peut descendre vers le riche bassin de Dongola et de ses terres 
agricoles.
Ahm�s fils d’Abana parle d’une exp�dition que l’on situe en amont de la 4� 
cataracte , dans la r�gion du Djebel Barkal.
Il noue des relations commerciales avec les caravanes  .
Kerma souffrit de cette position strat�gique de l’�gypte et le royaume 
perdit en son pouvoir �conomique.
Pendant les 12 ann�es de son r�gne , Amenhotep I� entreprend des 
programmes architecturaux entre Abydos et El�phantine. A Sa� il laisse 
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des vestiges. L’ �le permet de contr�ler l’entr�e et la sortie du Batn el-
Haggar.
La tradition veut que ce soit Amenhotep I� qui ait cr�� la charge de � Fils 
royal de Koush � . Les fonctions de cet homme lui donnait un r�le de premier 
plan.

Le r�gne de Thoutmosis I�. 1496- 1483 
La reine Ahm�s N�fertari, m�re d’Amenhotep I� donne au nouveau roi un 
soutien inconditionnel . Thoutmosis I� n’�tait pas de sang royal son �pouse 
n’�tait pas � fille de roi � Il �tait certainement tr�s proche de la famille royale.
Il entreprend , deux ans apr�s son arriv�e au pouvoir, une campagne qui sera 
dramatique pour le Sud. 
Sa flotte descend le couloir nubien, franchit la grande cataracte ou un scribe 
post� � Tangour compte les bateaux. L’exp�dition d�passe le � ventre de 
pierre � et aborde le pays de Koush ou les archers nubiens ne sont pas 
pr�cis�ment acquis � la cause �gyptienne.
Le r�cit d’Ahm�s fils d’Abana (toujours lui)  raconte le massacre des 
nubiens. La st�le de Tombos d�crit les peuples vaincus.
L’ancien royaume de Kerma est enti�rement domin�. Avant de quitter la 
Haute Nubie, la flotte s’arr�te au Djebel Barkal. Ce site est primordial 
pour l’�conomie �gyptienne .
Inscriptions � Tombos � Sa� .regain d’activit� dans les forteresses de 
Semna et de Bouhen. 
Conqu�rant et grand b�tisseur, Thoutmosis I� inaugure la splendeur du 
Nouvel Empire. La Nubie est un r�servoir de main d’ oeuvre et offre 
�galement la possibilit� � l’�gypte de r�sorber une d�mographie en pleine 
croissance et de cr�er des villes qui n’avaient pas leur �quivalent dans le 
Nord. Ce fut une �poque coloniale par excellence.
On peut s’interroger sur les origines de cette dynastie qui parait li�e aux 
conqu�tes de la Nubie, La reine Ahm�s N�fertari pourrait �tre une cl� ; elle 
pourrait avoir un rapport  avec le Sud principalement avec le Dieu Amon 
sous la forme de b�lier.
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Le Sud sous l’empire �gyptien.

Le r�gne de Thothmes II 
A la mort de son p�re c’est encore � un faucon dans le nid � . sa demie sœur 
Hatshepsout  devient d�s l’an II de son r�gne sa � grande �pouse royale �  . 
le couple aurait eu une fille, mais Thothmes II avec Isis  , une �pouse 
secondaire,  a un fils le futur  Thothmes III . 
La premi�re ann�e de son r�gne il envoie une exp�dition dans le Sud pour 
mater une r�bellion.  Cette rebellion aurait pu avoir comme cons�quence de 
refermer le verrou de Kerma et de p�naliser les habitants de Oauouat de 
plus en plus �gyptiannis�s. 

Ce raid fut peut �tre d�cid� par le vice roi de Nubie � Seni � , Il fut terrible 
tous les habitants m�les furent ex�cut�s � l’exception d’un fils de Koush. 

Au d�c�s de Thothmes II , son fils est trop jeune pour r�gner , Hatshepsout 
le reconna�t roi  mais est oblig�e d’assumer le pouvoir.
Elle fut le premier souverain � diriger, apr�s son p�re et le court r�gne de son 
�poux, un territoire qu’aucun roi �gyptien n’avait connu avant elle.

Le r�gne d’Hatshepsout.
L’exp�dition au pays de Pount.
En l’an 9 de son r�gne, cette exp�dition marque les esprits. Le responsable 
de cette exp�dition  le messager royal N�h�sy �tait accompagn� d’un 
contingent militaire. Le pays de Pount probablement situ� dans l’actuelle 
Ethiopie �tait accessible par le Nil. La reine en fait rapporter  des arbres � 
encens, des pierres pr�cieuses, des lingots d’or, des d�fenses d’�l�phants, du 
bois d’�b�ne, des sacs d’antimoine, des animaux exotiques . 
Ce pays capte l’imaginaire ( le conte du naufrag�). 
Mais pour r�ussir une telle exp�dition il a fallut un travail de pr�paration et de 
s�curisation du territoire. Une campagne fut organis�e auparavant pour 
d�truire toute r�sistance de cette fameuse � koush la vile � . Koush soumise, 
la flotte pouvait remonter les cataractes.
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Le drame de la Nubie est bien de poss�der des biens que l’�gypte ne 
poss�de pas.

Le r�gne de Thoutmosis III.
Le premier acte de Thoutmosis, III est  en Asie. Il m�nera 14 campagnes 
jusqu’en l’an 42 de son r�gne. On s’interroge sur l’�minence grise qui dirigea 
le pays durant ses absences . est ce toujours la reine Hatshepsout ? 
La 8� campagne fut importante, une st�le fut d�pos�e dans le grand temple 
d’Amon du Djebel Barkal. Les gouverneurs � fils royal de Koush � devaient 
r�pondre aux besoin du souverain... 14 tonnes d’or furent d�pos�es dans le 
temple de karnak. Les mines du Ouaouat fournissaient de grandes quantit�s 
de mati�res premi�res gr�ce � des princes du groupe C.  Ils obtenaient en 
contre partie des privil�ges : celui de rester en vie , et de diriger certaines 
provinces . En revanche les chefs Koushites hostiles � toute mainmise, 
resteront longtemps � vils et m�prisables �...
Travaux � Bouhen � Sa� . la Basse-Nubie passe sous la protection du dieu 
Horus.
L’Horus de Baki est honor� d’Assouan � la forteresse de Kouban.
L’Horus de Miam est � l’honneur entre Kouban et Aniba,
L’Horus de Bouhen est la divinit� � la jonction du pays de Koush et 
d’Ouaouat
L’Horus de Meha � Abou Simbel
Dans le temple d’Amon du Djebel Barkal, une st�le fait �tat du premier 
�tablissement install� de fa�on permanente � Napata.. Il �voque un miracle 
par lequel Amon se serait r�v�l� � lui comme l’occupant de la � montagne 
pure �. Le texte mentionne que l’Amon de Th�bes donne au souverain la 
royaut� sur � tous les pays �trangers �, tandis que l’Amon du Djebel Barkal 
lui octroie la royaut� sur � les deux pays �. les rois napat�ens  de la XXV� 
dynastie reprendront ces postulats � leur avantage...

Les Amenhotep et les Thothmes de la XVIII� Dynastie
Leurs r�gnes s’illustrent par une stabilit� int�rieure et un contr�le sur un 
territoire qui s’�tendait au sud jusqu’en aval de la 5� cataracte.
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Amenhotep II 
Il conduit une premi�re campagne en l’an 3 dans la r�gion du Takhsy , relat�e 
par une st�le dans le temple d’Amada en Basse-Nubie .
Il fit des constructions en Nubie Amada, Qars Ibr�m, Kalabsha, Miam, 
Bouhen, Ouronarti, Koumma, �le de Sa�, 

Thoutmosis IV.
La Nubie ne subit pas les foudres de ce souverain, seuls quelques faits 
mineurs sont grav�s sur le rocher de  Konosso pr�s de Philae .
En l’an 8 une campagne  pr�s de Ouaouat  dans le d�sert contre une 
population qui mena�ait l’acc�s aux mines d’or.

Amenhotep III.
Son r�gne fut un des plus brillant du Nouvel Empire gr�ce aux revenus de 
son immense empire.
Les temples de Soleb et S�deinga . A Soleb il reste des vestiges des
c�l�brations des premi�res f�tes Sed du souverain. Ce sanctuaire atteignait 
les dimensions du temple de Louxor . Il est �trange que ce souverain ait voulu 
comm�morer le renouvellement de sa puissance en pays de Koush ? . Aucun 
roi �gyptien n’avait construit de temple dans un endroit aussi recul� .
A  S�deinga un sanctuaire d�di� � la reine Tiy nous pr�sente la grande 
�pouse royale assimil�e � Hathor.
constructions dans l’�le d’Argo, � Sa�, � Kouban, � Aniba.
Les relations entre le pouvoir central et la  Moyenne-Nubie semblent 
difficile, Raid contre � Koush-la-l�che � cette r�volte avait pour cause la 
surexploitation des mines d’or et l’imposition �crasante. St�le � Philae qui 
explique cette r�volte. Le Prince Ikh�ny a �t� �cras� , mais sur 30000 
prisonniers, le roi en laissa partir beaucoup pour assurer la descendance de 
koush et surtout pour garder une main d’œuvre corv�able � merci.  Une autre 
st�le �rig�e � Semna fait �tat d’une campagne contre � Ibhet-la-l�che � (250 
tu�s et 740 prisonniers ;
Le tr�sor �gyptien exigeait des quantit�s d’or de plus en plus importante, 
l’approvisionnement exig� d�passait l’entendement .
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Fin de la XVIII� dynastie 
Le r�gne d’Akhenaton. (Amenhotep IV).
Dj�houtym�s, successeur de M�rym�s, repr�sente Akhenaton en Nubie.
En l’an 12 il conduisit une campagne contre les populations d’Aku�ta qui 
pillaient le grain de la vall�e. La r�pression fut terrible certains furent 
empal�s.
Construction pr�s de Soleb � S�s�bi trois temples furent d�di�s �  la triade 
th�baine. Au fur et � mesure de son r�gne, Akhenaton ne garde du Multiple 
que la puissance solaire de R� qui se manifeste dans Aton.
Le pays souffrit de l’attention port�e par le roi � sa nouvelle th�ologie et la 
fin de son r�gne ne fut gu�re lumineuse. Les sanctuaires tombaient en ruine,                                                                                                          
le pays avait l’air malade...

Le r�gne de Toutankhamon .
Il fait reprendre les travaux abandonn�s depuis Amenhotep III en aval de la 
2� cataracte il fait �difier � Faras un temple d�di� � Amon. A  Kaoua au sud 
de Kerma il fait construire un sanctuaire d�di� au roi des dieux. Son vice roi 
Amenhotep dit Houy, est pr�sent� au roi par le chef des c�r�monies et 
confirm� dans ses fonctions sur un territoire qui s’�tend de N�ken 
(Hi�rakonpolis) jusqu’� Nesout taouy ( Napata).
Le pays d’Ouaouat para�t totalement �gyptiannis�. 

Le r�gne d’Horemheb.
Apr�s le d�c�s brutal de Toutankhamon, le divin p�re � Ay � lui succ�de  et 
� sa mort c’est Horemheb qui prend le pouvoir. Il mate une rebellion  
commenc�e sous Toutankhamon ou Akhenaton Pour comm�morer sa visite il 
fait creuser un temple au djebel Silsileh .

La XIX� Dynastie.

Sethy I�.
30 jours apr�s sa mont�e sur le tr�ne, il fait d�poser une st�le � Bouhen , La 
XIX� dynastie y affiche sa l�gitimit� et sa puissance.
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En l’an 8 de son r�gne il m�ne une exp�dition en Haute Nubie accompagn� 
de son vice roi Amenemipet. Offensive contre les habitants de Irem . Deux 
st�les retrouv�es � Amara-ouest et � Sa� rapportent cette campagne 
punitive.
En l’an 11 une st�le d�pos�e au Djebel Barkal c�l�bre les actions royales 
en faveur des temples �difi�s pr�s de la � montagne pure � .

Rams�s II. 1279_1212
D�s son accession au tr�ne, Rams�s II fait �riger en Basse-Nubie au niveau 
de la passe de Kalabsha  l’h�misp�os de Beit el-Ouali.
des sc�nes de guerre apparaissent dans les temples de Derr, d’Amara et  
d’Aksha mais  sans pr�cision de lieu et de temps. St�le  de l’Ouadi el-
Seboua grav�e en l’an 44 par S�taou parle d’une razzia dans le pays d’Irem. 
S�taou effectua d’autres raids pour trouver de la main d’œuvre pour 
construire le temple de  l’Ouadi el-Seboua..
St�le � Kouban, Beaucoup de constructions .  S�taou, fut un homme 
puissant (vice roi de Koush) sa seule priorit� �tait l’approvisionnement en 
produits pr�cieux pour assurer la prosp�rit� du pays. Les quantit� d’or 
extraite �tait inimaginable... 
Cependant � l’�poque de Rams�s II la production commence � d�cliner dans 
le pays de Koush , et ce ph�nom�ne ira en s’accentuant jusqu’� la fin du 
nouvel empire..

Le r�gne de Merenptah.
Des campagnes militaires contre les Libyens, vague d’immigration  provoqu�e 
par l’ass�chement de l’Ouadi Howar, affluent occidental du Nil. . 
D�placement des populations pour trouver de l’eau . R�volte des habitants , 
toute la vall�e est touch�e par cette r�volte qui se propage en Nubie. 
Soul�vement de la Nubie en l’an 5 La st�le d’Amada fait savoir que la 
rebellion fut mat�e. 
Au milieu des IV� et III� mill�naires les groupes A et C  avaient subi  les 
m�mes ph�nom�nes, les obligeant � s’installer pr�s des points d’eau. Sous 
Rams�s II la situation  paraissait critique en l’an V du r�gne de Merenptah 
elle est pr�occupante. Jamais une telle r�pression avec de tels s�vices n’avait 
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�t� perp�tr�e contre des �tres sans d�fenses. (mains coup�es, oreilles 
coup�es, yeux arrach�s, d’autres immol�s.) Ces atrocit�s  ex�cut�es par le 
vice roi Messouy  ne peuvent s’expliquer que par un raz se mar�e humain 
impossible � endiguer...Les inscriptions qu’il a laiss�es en Basse Nubie ainsi 
qu’en pays de Koush concernaient des victoires remport�es contre des 
populations �libyennes � . N�anmoins son nom fut martel� afin d’�radiquer sa 
m�moire � jamais. 

R�gne de Sethy II.
A partir de son r�gne la royaut� affiche des rivalit�s familiales. Un autre roi 
�merge : Amenm�s, fils de Takhat (une des �pouses de S�thy II). En fait il 
s’agissait du fameux Messouy � fils royal �  sous Merenptah. 
Face � un pouvoir central d�faillant, il d�tenait , de par sa fonction, plus de 
puissance que le souverain en titre. Cette s�dition fut possible car il �tait 
� fils de roi �, permettant � Messouy-Amenm�s de r�gner sur les deux terres 
trois ans environ.

Les derniers ramessides.
Sethy II reprend le pouvoir et � sa mort c’est le fils d’Amenm�s qui devient 
roi : Siptah, Il meurt jeune  et c’est sa m�re Taousert  , une des �pouses de 
Sethy II, qui acc�de au pouvoir .
L’imbroglio royal continu � la mort de Siptah, Sethnakht un pr�tendant 
affronte la reine Taousert. des menaces d’invasion se pr�cisent aux 
fronti�res de l’�gypte. A sa mort son fils Rams�s III  donnera � l’�gypte sa 
derni�re grande p�riode.
La grande inscription  de l’an 5 grav�e dans le temple de Medinet-Habou 
relate les affrontements avec les peuples du Sud, de l’Ouest et du Nord-
Est.
La Nubie est dirig�e par le vice roi Hori jusqu’en l’an 5 puis par son fils Hori 
II . Le nom de Rams�s III est attest� � Bouhen Amarna et � Kouban.
Une exp�dition passe par la 4� cataracte pour aller au pays de Pount, on 
devine une situation instable . 
En l’an 29 revendications sociales (les premi�res gr�ves) d�voilent une 
�conomie malade et beaucoup de corruptions au plus haut niveau. Un 
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complot contre le roi ourdi par le harem royal  r�v�le des rivalit�s dynastiques. 
des hauts militaires sont impliqu�s dans ce complot. L’arm�e est pr�te pour le 
putsh et la Nubie s’affirme comme contre pouvoir politique.  
Les Rams�s se succ�dent... le pays amorce sa d�cadence, Scandale � 
El�phantine un pr�tre de Khnoum est accus� de corruption. 
les souverains du Sud sont de plus en plus int�ress�s par le pouvoir . sous 
Rams�s IX plusieurs vice roi se distinguent, Les populations du N�h�syou 
repoussent des nomades prot�geant les int�r�ts �gyptiens.
Sous Rams�s XI le vice roi est Pan�h�sy nom � consonance nubienne , Il est 
demand� � Th�bes pour r�tablir l’ordre. Il est toujours en poste en l’an 12 
mais entre en conflit avec le grand pr�tre d ‘Amon H�rihor qui �tait soutenu 
par Rams�s XI.  Une guerre civile s’ensuit, c’est l’anarchie dans toute la 
vall�e. Le r�le et l’importance des mercenaires nubiens est �vident.
En l’an 19 Pan�h�sy est devenu l’homme � abattre, vaincu par H�rihor il se 
r�fugie dans le Sud o� il avait ses partisans.
Pan�h�sy sera le dernier gouverneur � porter le titre de vice roi de Nubie.
Le Nouvel Empire s’ach�ve avec une �gypte qui n’occupe plus que sa 
vall�e . 
A la mort de Rams�s XI, H�rihor prend le titre de roi de Haute et basse 
�gypte, Dans le Nord Psousenn�s cr�e la XXI� dynastie avec Tanis pour 
capitale. Mais les libyens implant�s dans l’ouest instaurent � Bubastis les 
XXII et XXIII� dynasties. 
Durant cette troisi�me p�riode interm�diaire  l’�gypte est � nouveau 
morcel�e. Malgr� l’anarchie les mines d’or appartiennent toujours au temple 
de Karnak  et les troupes nubiennes soutiennent H�rihor. 
Une exp�dition men�e par Ch�chonq (Dynastie libyenne XXII�) ,dernier 
acte  d’autorit� des �gyptiens en Basse-Nubie . Des officiers et des 
mercenaires sont encore recrut�s par son successeur Osorkon I�

La XXV� Dynastie.
Dans la Nubie du Nord retour des chefferies et des principaut�s,. Les 
�changes reprennent avec l’�gypte.
Dans le Sud entre les X� et  VIII� si�cles c’est une p�riode calme , p�riode 
d’�mergence des dynastes napat�ens.
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D�s le IX� si�cle un groupe natif du Djebel Barkal initie une p�riode 
importante avec deux phases : la p�riode Koushite dont la XXV� dynastie 
sera issue  (900-650) et le royaume de Napata (650-270). Le royaume de 
M�ror� ( 270 avant JC –250 apr�s JC ) prendra la rel�ve et se prolongera 
jusqu’au VI� si�cle de notre �re incluant une p�riode postm�ro�tique. Au 
d�but du VIII� si�cle ce royaume s’impose avec puissance et d�termination. 
Fruit d’une longue maturation , il est li� au centre religieux de la � montagne 
sacr�e � du Djebel Barkal .
En �gypte le pouvoir d�cadent des ramessides avait vite �t� combl�  par le 
clerg� de Karnak. Mais sous Taquelot II (roi de la XXII� dynastie) les 
pr�tres th�bains fuient la guerre  civile et se r�fugient � Napata, favorisant 
sans doute la renaissance du culte d’Amon.  Il est �galement possible que des 
repr�sentants de ce clerg� soient venus, quelques d�cennies plus tard , 
convaincre la puissante famille d’Alara d’aider l’�gypte � refaire son unit�. 
Cette lign�e Koushite avait la r�putation d’�tre pieuse. Cependant  des 
valeurs guerri�res �taient indispensable pour asseoir une nouvelle dynastie. 
Les membres de ce clan vont s’affirmer comme les vrais d�fenseurs de la foi 
d’Amon et, tr�s rapidement , r�organiser la Haute-Nubie et l’ancien royaume 
de Kerma

NAPATA, Capitale et ville sainte.
Cette agglom�ration existait � l’�poque du Kerma. Une st�le de 
Thoutmosis III confirme une occupation ant�rieure au nouvel empire. Avant 
poste dans la cl� des �changes, Napata se situe pr�s des mines d’or de 
Koush-Sud, . Domin� par la montagne du Djebel Barkal.
Cette position strat�gique int�resse  les rois du Nord. Les textes �gyptiens 
parlent d’une forteresse qui n’a d’ailleurs jamais �t� retrouv�e. 
Au VIII� si�cle des dynasties Koushites se r�clament d ’�gypte. Au Moyen 
et Nouvel empire la haute �gypte avait �t� le bastion de la reconqu�te, au 
d�but du I� mill�naire il semble qu’il n’y ait personne pour reprendre le 
flambeau . Durant cette 3� P.I.le tr�ne d’�gypte se r�v�lait un cadeau 
empoisonn� , or le pays avait besoin d’hommes int�gres, �trangers aux luttes 
intestines qui empoisonnaient la � M�at � depuis Rams�s III. Le Sud va 
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r�pondre g�n�reusement . On est donc loin de ces petits chefs arrogants qui 
auraient voulu s’emparer du pouvoir.
Les pharaons noirs vont r�gner sur l’�gypte une soixantaine d’ann�e, un de 
leurs repr�sentant ; Taharqa, sera le seul � �tre mentionn� dans da bible. 
dans un contexte difficile, les hommes venant de la 4� cataracte vont cr�er la 
XXV� dynastie et essayer de sauver le Nord face � un pouvoir Assyrien de 
plus en plus pressant. 

le r�gne d’Alara.
Les dynastes napat�ens �taient des souverains locaux, le sixi�me membre 
appara�t sous le nom de Alara. 785-760 . Il adopte des caract�ristiques 
royales comme l’inscription de son nom dans un cartouche . 
Renaissance d’un foyer religieux en faveur de l’Amon de Napata.. 
Les princes originaires de la r�gion du Djebel Barkal avaient repris les rites 
fun�raires observ�s au Kerma classique. 
A la m�me �poque � Th�bes, on peut s’interroger sur le mode de 
gouvernement de la divine adoratrice Ch�p�noupet I� , d’origine libyenne qui 
� r�gnait � sur la ville sacr�e. 
Au VIII� si�cle Alara-aim�-d’Amon dominait toute la Haute-Nubie jusqu’� 
Kaoua.Il reprend la tradition de construire pour les dieux. En �difiant au 
Djebel Barkal et � Kaoua, il r�active le culte d’Amon, cette marque de pi�t� 
le pose en fondateur de la nouvelle dynastie.
Il meurt en760 et son fr�re Kashta dit � le Koushiste � lui succ�de.

Le r�gne de Kashta
Sur une st�le �rig�e  El�phantine il s’identifie comme roi de haute et basse 
�gypte �. Il d�die cette st�le � Knoum. En se proclamant roi de Haute et 
basse �gypte il se met sur le m�me pied que les rois des XXII et XXIII� 
dynastie ? 
On s’interroge sur cette prise de pouvoir. Les pr�tres de Karnak en 
nommant Am�nardis, fille de Kashta divine adoratrice � la place de 
Ch�p�noupet I�s ont pu fortement influencer la d�cision du  roi Koushite.
Taquelot III (XXIII� dynastie) ne semble pas r�agir � cette prise de pouvoir. 
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Au VIII� si�cle Napata se relie � Th�bes � travers le roi et la divine 
adoratrice, charge apparue � la 3� P.I., son autorit� couvrait toute la Haute-
�gypte. 
Un autre �l�ment confirmait le droit au tr�ne d’un souverain Koushite : la 
st�le de Thoutmosis III. ce dernier y affirmait que � la montagne pure � �tait la 
r�sidence du dieu national Amon et le � tr�ne des deux pays avant qu’elle ne 
fut connue �

Le r�gne de Piy�  (Py, Pianky)
Lorsque Piy� monte sur le tr�ne, il reprend le nom de couronnement de 
Thoutmosis III  menkhéperrê . Cette r�f�rence �) l’Ancien Empire 
d�marque les rois nubiens des souverains m�diocres qui ont occup� le tr�ne 
depuis Rams�s III. Les Koushites r�tablirent des rituels anciens, reprirent la 
langue classique et �rig�rent des tombes-pyramides dont le mod�le avait �t� 
abandonn� depuis un mill�naire. Retour des Ur�us, symboles des grandes 
d�esses.
A Napata il restaure le grand temple, commenc� � la XVIII� D et achev� 
sous Rams�s II, 
La premi�re st�le de l’an 3 confirme qu’il est roi d’�gypte et de � tous les 
pays �
Apr�s une exp�dition en �gypte (jusqu’en moyenne �gypte ) il rentre � 
Napata, nouvelle capitale de l’empire d’Amon et laisse un contingent  
koushite � Th�bes pour prot�ger ses partisans.
Les rois du Nord reforment une coalition sous le commandement du roi 
Sa�te Tefnakht . Piy� ordonne au contingent rest� � Th�bes de bloquer 
l’avance des coalis�s, il envoie un corps exp�ditionnaire pour le renforcer. Il 
d�fait les coalis�s et prend le grand centre religieux de Memphis. Cette 
glorieuse campagne est relat�e sur la st�le de la victoire, deuxi�me st�le du 
Djebel Barkal dont le texte  est dans la pure tradition du � r�cit royal �.En 
poursuivant sa conqu�te vers le Nord, Piy� avait soumis les villes de 
M��doum et Licht pour atteindre Memphis. Durant cette campagne il fit 
preuve d’un g�nie remarquable il avait fait construire des machines pour 
obliger les insurg�s � se rendre. Il fit dresser une tour contre les murs 
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d’Hermopolis pour bombarder l’int�rieur et attaqua Memphis par le fleuve 
gr�ce � un ponton constitu� de nombreux bateaux. 
Tous les coalis�s rendaient hommage � Piy� sauf Tefnakht qui avait quitt� 
Memphis avant la prise de la ville. Tefnakht �crivit � Piy� pour un semblant 
de r�dition  et d’excuses, Piy� se montra grand seigneur. Mais Tefnakht ne 
perdit rien de son pouvoir et l’�tendra de Memphis jusqu’� l’ouest du Delta. Il 
se proclame roi  en 720 et inaugure la XXIV� dynastie avec pour capitale 
Sa�s . Chabataka le successeur de Piy� devra l’affronter en 725. Les rois de 
L�ontopolis ,H�rakl�opolis,  Tanis et Hermopolis furent confirm�s dans 
leur ville.
Piy� n’impose pas un pouvoir dominateur, il laisse aux princes toute libert� 
pour administrer leur ville ; Ses objectifs sont sur un plan religieux : pr�server 
le Grand Domaine d’Amon. Il r�pond � l’attente des dieux pour faire revivre 
la M�at  � travers la v�rit� et la justice.
En 726 environ il offre � Amon de Napata un territoire unifi� Il devient 
l’Horus sémataoui . Il retourne en paix dans sa capitale  pour y vivre les 10 
derni�res ann�es de sa vie.
Piy� meurt en 716 , il est enterr� � El-Kourrou sous une modeste pyramide. 
Le mode d’�lection est diff�rent en Nubie , apr�s consultation de l’oracle 
c’est son fr�re Chabaqa qui lui succ�de. 

Le r�gne de Chabaqa
Le moyen Orient est aux prises avec l’Assyrie.Ils ne sont s�par�s de 
l’�gypte que par la ville de Sil� entr�e orientale du Delta. Devant cette 
situation Chabaqa s’installe � Memphis pour mieux contr�ler les dynastes du 
Nord et parer � d’�ventuelles invasions. Il s’assure de la mainmise koushite 
sur les oasis du d�sert occidental et remplace le roi sa�te Bakenrenef par un 
gouverneur Koushite. ; Le pays offre ainsi une structure monolithique devant 
l’Assyrie . 
Il fait preuve de sagesse et de sens politique en ne prenant pas partie dans 
les conflits qui ne le concernent pas. 
L’unification de l’�gypte et l’installation � Memphis fait de Chabaqa le 
fondateur de la XXV� dynastie.. Les temples d’Amon du Djebel Barkal et 
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de Kaoua deviennent des centres religieux importants. Il redonne � la 
fonction de grand pr�tre toute sa dimension.

Le r�gne de Chabataqa 
Neveu de Chabaqa et fils de Piy�, il est couronn� dans Th�bes. Il doit faire 
face  aux turbulences asiatiques . 
Probl�mes en Palestine, en Ph�nicie et Assyrie. Les Assyriens veulent 
attaquer l’�gypte, Chabataqa  confie son arm�e � son fr�re Taharqa mais 
le combat n’aura pas lieu. L’arm�e Assyrienne est d�cim�e par une �pid�mie.
Il dispara�t en 69 , Taharqa lui succ�de.

Le r�gne de Taharqa.
Il poursuit les programmes politique et religieux de ses pr�d�cesseurs et 
couvre la vall�e de monuments.
Le r�gne de Taharqa se divise en deux p�riodes :
Une premi�re p�riode prosp�re , tant sur le plan culturel que cultuel. le 
temple de Kaoua devient le second grand centre religieux de Haute-Nubie,  
il fait construire un monument au Djebel Barkal contrepoint de Karnak. 
Il remporte des succ�s militaires contre les Libyens 
Une seconde marqu�e par un affrontement avec l’empire Assyrien qui fut 
dramatique pour les � pharaons noirs �. Le souverain �gyptien n’avait aucun 
int�r�t � s’immiscer dans les affaires des autres pays en guerre. Mais tout va 
venir du probl�me ph�nicien. bien que l’�gypte n’ait aucun int�r�t � foment� 
un complot,  elle n’�tait pas menac�e par l’Assyrie, mais les dynastes du 
Nord  ne pouvant pas commercer librement (contr�le de la XXV�D)  sans 
�tre oblig� de passer par la Ph�nicie. Les dynastes du Nord voyant leur 
pouvoir �conomique  consid�rablement r�duit   a pouss� le royaume de Sa�s  
� mener une strat�gie redoutable. Malgr� l’interdit Assyrien, les princes du 
Delta continuent leurs �changes  attisant en sous main des r�voltes dans les 
cit�s syro-palestiniennes. L’Assyrie doit intervenir pour sanctionner 
l’�gypte et Taharqa entrer dans un conflit dont il ne voulait pas. 
Etait ce un pi�ge imagin� par la dynastie de Sa�s ?  Cette strat�gie allait 
conduire l’�gypte � la perte de son ind�pendance, le mini royaume de Sa�s 
fut le seul � �tre b�n�ficiaire de cette invasion asiatique. 
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Apr�s plusieurs p�rip�ties de guerre, Taharqa arrive � conserver le contr�le 
de  la ville de Th�bes. Le d�c�s du roi d’Assyrie permet � Taharqa de 
reprendre Memphis . Taharqa n’a pas le temps de  soumettre les princes du 
Nord, omission qui lui sera fatale. Assoubanipal , nouveau roi d’Assyrie, 
engage des mercenaires, ils descendent en Haute-�gypte Th�bes est 
vaincue et tous les hauts fonctionnaires doivent se soumettre . Les 
Assyriens ont � peine quitt� l’�gypte que les princes du delta font appel � 
Taharqa jugeant qu’ils avaient �t� l�s�s par rapport aux princes de Sa�s . La 
riposte Assyrienne est imm�diate :Il fait arr�ter et d�porter les principaux 
chefs . Seuls N�kao I� et son fils Psamm�tique I� sont �pargn�s et install�s � 
la t�te de l’ancien royaume d’Athribis..  
Le sort de Taharqa demeure une �nigme ? 
Le successeur de Taharqa, Tanou�tamani , fils de Chabaqa d�cidait de 
reconqu�rir le grand domaine d’Amon.

Le r�gne de Tanou�tamani
Associ� au tr�ne un an avant le mort de Taharqa, un songe lui fait envisager 
la victoire..... Il est couronn� dans le temple du Djebel Barkal . Il part au 
combat .
El�phantine, Th�bes, (ou il retrouve Chepenoupet II et Mentouemhat qui 
ont pu l’aider militairement)  Il arrive � Memphis , �crase les rebelles remercie 
Ptah, Sokaris et Sekhmet,  fait consacrer sa victoire � Napata et revient en 
�gypte pour combattre les  chefs du Nord o� N�kao I� est tu�. Les 
dynastes se soumettent.
En sous main les dynastes font appel � Assourbanipal  qui envoie ses 
arm�es .
Memphis tombe, le roi se replie � Th�bes, les Assyriens descendent pillent 
la ville la br�le et la saccage. 
Le culte d’Amon ne s’en remettra pas. Les combats furent terrible . Les 
dynastes avaient atteints leur but. 
Les Assyriens mettent sur le tr�ne Psamm�tique I�  lequel impose sa fille 
Nitocris  aux divines adoratrices. Mentouemhat doit accepter la domination 
Sa�te.
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D�s le d�but du VIII� si�cle les �tats du proche orient avaient domin� le 
monde m�diterran�en . la dynastie Sa�te participe � cette mouvance et 
accueille sur son sol de nombreux �trangers, des Grecs, des Cariens, des 
Ph�niciens, des Syriens et des S�mites.

Les Royaumes   de  NAPATA  et  MEROE.
En Haute et Basse Nubie, la p�riode qui suit le retrait du territoire 
�gyptien se caract�rise par une politique stable , gr�ce � une position 
g�ographique exceptionnelle  � l’�cart des turbulences du Proche et Moyen 
Orient . 

Le royaume de Napata. 656-310
La disparition de Tanou�tamani, cl�t la XXV� dynastie et donne naissance 
� une lign�e  dont les souverains Aspelta,  Harsiyotf et Nastasen seront les 
plus marquants.
Au milieu du VII� si�cle , l’ensemble des populations du Haut et Moyen Nil 
�tait constitu� de principaut�s plus ou moins importantes r�gies par des 
croyances indig�nes avec une id�ologie �gyptisante dans les sanctuaires de 
Kaoua, de Pnoubs, et de Napata. Le culte d’Amon va imposer peu � peu 
des structures th�ocratiques dont le roi sera l’unique repr�sentant.

Caract�ristique le la lign�e Napat�enne.
Un point important : Les reines m�res pouvaient acc�der au pouvoir.. Par 
exemple on observe que la reine Nasalsa  pr�c�de le r�gne du roi Aspelta, et 
que la reine Sakhmakh porte sur une st�le un nom d’Horus..
La dynastie napat�enne  garde les mod�les et les croyances �gyptiennes . 
Le dieu dynastique  devient une sorte de � multiple � manifest� dans les 
sanctuaires d�di�s � : 
L’Amon de Pnoubs � Tabo , 
L’Amon de Gempaaton � Kakoua,
L’Amon  � taureau de Nubie � � Sanam,
et l’Amon de M�ro� .
L’aspect du b�lier pr�domine, avec parfois un corps ail� ajoutant une 
connotation solaire .Sous sa forme humaine il poss�de un visage 
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typiquement Koushite, et lorsqu’il est assis sur le signe hi�roglyphique de
l’eau il confirme sa fonction nourrici�re et sa ma�trise de l’inondation. 
La st�le du roi Nastasen (335-310) affiche une double iconographie : Amon 
de Napata sous forme de b�lier et Amon de Th�bes  sous forme humaine. 
La triade Amonienne compos�e de Amon, Mout et Khonsou, fait partie du 
panth�on �gyptien.
La dynastie poursuit les cultes Hathorique et Osirien. Les souverains sont 
toujours consid�r�s comme des �lus d’Amon. 

Le mode d’�lection qui portait les souverains au pouvoir nous est connu par 
la st�le de l’�lection d’Aspelta et le r�cit d’Irik�-Amanot� . D�s le d�c�s du 
roi, l’arm�e se r�unissait  pour d�signer un coll�ge de 24 officiers et de hauts 
fonctionnaires qui devaient en r�f�rer � Amon.  Cette d�marche impliquait la 
notion d’oracle. 
Dans la ville sainte du Djebel Barkal  on c�l�brait le couronnement du roi 
mais �galement ses fun�railles. Nous avons peu d’informations sur les rites 
pratiqu�s. Comme sous la XXV� Dynastie, � l’�poque napat�enne on 
observe les m�mes pratiques, ensevelissement sous une pyramide, rituel de 
momification, ouverture de la bouche. La qualit� artistique des ouchebtis en 
faisait   des oeuvres � part enti�re.  Les �tuis cylindres retrouv�s dans 
certaines s�pultures apparaissent comme une sp�cificit� napat�enne. 
Fabriqu�s en m�tal pr�cieux, ils �taient compos�s de deux parties reli�es par 
un anneau central. La partie sup�rieure d�cor�e d’une frise de cobras qui 
prot�geaient le cartouche royal. L’Amon-b�lier ou le dieu Khonsou par� du 
croissant et du disque lunaire accompagnait le nom du souverain. Dans la 
partie inf�rieure,  Hathor, Isis et parfois Mout �taient jumel�es avec  les 
silhouettes de Montou et de Knoum-R� . Ces objets devaient avoir une 
fonction importante .
Le plus significatif est  l’adoption de la pyramide , construction abandonn�e 
par les �gyptiens depuis plus de 1000 ans.

L’Historiographie napat�enne.
Apr�s la disparition de Tanou�tamani, ses successeurs font de Napata la 
capitale du royaume. La ville devint la r�sidence des premiers rois. Il est fort 
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probable que ces premiers rois eurent l’intention de reconqu�rir l’�gypte, car 
ils portent dans leur titulature � roi de haute et basse �gypte �. Les bonnets 
couronnes sont orn�s des deux cobras.  Certains pensent que la famille 
royale aurait r�sid� � M�ro� , d�s le VIII� si�cle. Il est certain que le raid de 
Psamm�tique II eut une incidence sur le d�placement d�finitif de la capitale. 
Les raisons de ce raid sont obscures, sans doute des pillards. L’exp�dition 
dirig�e par le g�n�ral Amasis traverse la basse Nubie, et arrive � Pnoubs en 
laissant au passage quelques graffitis � Abou Simbel .  La st�le de la victoire 
expos�e au nord de l’enceinte de Kalabsha relate cet �pisode. 
Curieusement Psamm�tique n’exploite pas sa victoire et  �tablit sa fronti�re � 
Assouan. cette victoire fut peut �tre une semi d�faite ...Le flou des textes 
semble cacher les vrais motifs de cette exp�dition. 

Un si�cle plus tard, H�rodote parle de M�ro� en tant que capitale  d’un 
royaume qu’il appelle � Ethiopie � .
Le d�placement de la capitale fut sans doute effectif � la fin du r�gne de 
Alamani, la st�le de l’�lection confirme ce transfert.
Aspelta  eut un r�gne assez long et prestigieux ; Mais le clerg� a semble t il 
prit trop d’importance. La st�le du bannissement ou de l’excommunication , 
document inhabituel dans la documentation religieuse, fait �tat d’un d�cret 
pris par Aspelta contre des membres du clerg� local qui avaient mis � mort 
� une personne innocente �.
Quelque rois laiss�rent des traces tangibles :
Anlamani, Aspelta, Irik �-Amanot�, Harsiyoft et Natasen. 
C’est probablement entre Aspelta et Irik�-Amanot� qu’�merge la XXVII� 
dynastie d’origine Perse . Cambyse II qui avait conquis l’�gypte ne peut 
s’emp�cher d’envoyer des �claireurs en Ethiopie ...
Durant toute l’histoire de M�ro�, les conflits seront constants avec les 
peuples voisins, la d�sertification en aggravant les causes.
Harsiyotf semble avoir eu le r�gne le plus long et, comme Tanou�tanami, 
re�oit confirmation de sa charge par un songe. Le dieu Amon lui donne le 
� pays des noirs �. On lui pr�te neuf campagnes militaires.
Le r�gne de Nastasen est confirm� par une st�le dat�e de la huiti�me ann�e 
de son r�gne. 
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Diodore de Sicile relate dans ses �crits que, au nom de la divinit�, les pr�tres 
d’Amon  pouvaient �lire ou d�mettre les rois napat�ens. L’auteur pr�cise que 
le premier roi M�ro�tique  Arkamani, fit massacrer des pr�tres qui avaient 
trop de pouvoir sur la vie du souverain.

Le royaume de M�ro�.
Ce royaume eut un impact important sur l’imaginaire des auteurs anciens : 
H�rodote, Strabon, Diodore de Sicile, Pline l’Ancien S�n�que ...
Le royaume de M�ro� affiche une grande puissance gr�ce � une arm�e 
redoutable, un commerce florissant, une administration efficace et un,e 
agriculture prosp�re .Le domaine divin affirme ses croyances par la 
con,struction de grands monuments et une �criture tant  ing�nieuse que 
complexe.

L’entit� politique.
D�limit�e par l’Atbara, le Nil Blanc et le Nil Bleu, � l’�le de M�ro� � �tait 
l’h�riti�re des cultures remontant au n�olithique et au Kartoum pr�coce.
Cette r�gion �tait occup�e par des populations d’�leveurs, elle jouissait d’un 
r�gime de pluie cr�ant des zones de p�turages. A la saison s�che , les 
M�ro�tes utilisaient l’eau collect�e dans des r�servoirs creus�s dans le lit des 
rivi�res. Cette r�gion propice � l’�levage avait aussi une activit� agricole.  
Culture du Coton, mines d’or bien exploit�es.
En l’�tat actuel des recherches il est malais� de comprendre la chronologie 
exacte des souverains.
Actuellement, la compr�hension de l’�criture m�ro�tique n’a pas encore 
apport�e un �clairage suffisant sur l’histoire de cette p�riode. Malgr� des 
essais de d�chiffrement, elle demeure �une des �nigmes les plus difficiles � � 
r�soudre des langues antiques.
Le pouvoir �tait confi� � un roi nomm� � qoré �  mot employ� par les 
�gyptiens au nouvel empire pour d�signer les princes responsables des 
r�gions conquises.  Trois personnages apparaissent sur les bas reliefs des 
temples : le � qor� �, la � kandak� �, le � pqr � .Le terme de � Kandak� � 
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pourrait �tre la d�signation officielle de la � m�re du Roi � ou la � sœur du 
Roi � . Nasalsa, m�re d’Aspelta, �tait � sœur du Roi �,  et m�re du Roi �, 
Souveraine de Koush, Fille du soleil, �ternellement vivante. 
L’historiographie gr�co-romaine  parle des � kandak� � qui gouvernaient 
� depuis les temps les plus anciens � le royaume m�ro�tique , leur  titre �tait 
alors pr�c�d� de celui de � qor� � . Les plus connues se situent aux alentours 
de notre �re. 
Depuis l’�poque des Ptol�m�es, la Basse-Nubie est le refuge des 
opposants au r�gime Alexandrin. En reprenant la Th�ba�de, Ptol�m�e V en 
profite pour annexer une partie du territoire situ� entre les 1� et 2� cataracte 
. En 25 av JC un roi m�ro�tique attaque Assouan  et trois ans plus tard, le 
pr�fet d’�gypte Casius P�tronius affronte les arm�es de son successeur , la 
Kandak� des actes des ap�tres. Un trait� est sign� � Samos  entre les 
repr�sentants de la puissante souveraine et l’empereur Auguste. La r�gion 
en aval de M�harraqa passe  sous contr�le romain,  et les r�gions situ�es en 
amont reviennent au royaume de M�ro� . 
A  Naga, le temple du lion montre ces reines en tenue d’apparat. leur 
corpulence leur donne grande allure..
De l’architecture profane il ne reste que les vestiges de palais ou de 
forteresse et l’emplacement de quelques  hafiré (enclos de pierre). Les palais 
avaient pour but de collecter et distribuer les produits d’une �conomie non 
mon�taire. Ils �taient construits en brique crue, plan carr� avec au centre un 
atrium bord� d’une colonnade.  L’administration devait �tre complexe eu 
�gard aux nombreux moules � pain et sceaux trouv�s dans les fouilles 
t�moignant une grande activit� de production et de stockage. 

Le monde fun�raire.
Les souverains et la famille royale sont au cœur du monde fun�raire. 
Cependant au II� si�cle de notre �re, des rituels simplifi�s donnent aux 
particuliers une liturgie garante d’�ternit�. D�s l’�poque de Piy�, les familles 
nobles qui gouvernaient M�ro� �taient enterr�es dans la n�cropole Sud. . 
Les pyramides conserveront le style et les dimensions de celle de Nouri.
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Beaucoup de monuments ont �t� d�grad�s par les pilleurs de tombeaux. Les 
chapelles  se d�corent ,les chambres souterraines s’ornent de sc�nes du 
� livre pour sortir le jour � .
Environ 30 rois, 8 reines et 3 princes sont inventori�s dans cette n�cropole 
royale, un autre cimeti�re plus � l’Ouest r�unit environ 500 tombes dont une 
centaine de pyramides. 
Au Soudan les pyramides sont plus petites avec une hauteur maximale de 30 
m�tres et poss�dent une pente plus raide, elles n’ont pas de pyramidion et se 
terminent par une plate forme sur laquelle reposait une pierre sommitale . 
Un dessin grav� sur le mur ext�rieur d’une chapelle permit de conna�tre les 
unit�s de mesure et les proportions harmonieuses utilis�es par les 
constructeurs. L’�tude des m�thodes de construction confirme une 
architecture sp�cifique � m�ro�. 
Les d�cors des chapelles reprenaient l’iconographie �gyptienne. Sur les 
parois, le � texte pour sortir le jour � aide le d�funt � s’orienter dans l’au-del�. 
Le tr�sor d’Amanishakh�to atteste un art de l’orf�vrerie auquel il faut 
ajouter l’art de la verrerie.  dans la n�cropole Ouest de S�deinga on a trouv� 
deux magnifiques fl�tes en verre bleu dat� du III� si�cle apr�s JC.  Une 
injonction � bois et tu vivras � faisait r�f�rence � la r�surrection. Cette 
m�taphore rejoint la tradition des textes des pyramides o� Osiris �tait � celui 
du vin �. On observe des analogies dans le monde punique avec le dieu 
Shadrapa, et le monde gr�co-romain avec Dionysos - Bacchus . Plus tard 
les symboles chr�tiens associeront la vigne et le vin � des symboles de vie et 
d’�ternit�. 
L’Art de la c�ramique se perp�tue. Les vases exhum�s des n�cropoles ont 
surpris par la beaut� des formes et des couleurs. 

Le monde Divin.
Le dieu Amon tient une place importante et reproduit la triade th�baine avec 
Mout et Khonsou. Des divinit�s comme Hathor et B�s, Anoukis � Kaoua 
et Bastet pr�s de Napata font l’objet d’un regain de ferveur. Le culte 
d’Osiris se r�pand mais celui d’Isis conna�t une d�votion exceptionnelle. Elle 
poss�de ses temples, son clerg�. (Philae). Le culte Isiaque, v�hicul� par les 
Ptol�m�es et le monde romain, se r�pand  gr�ce au dieu alexandrin Sarapis.
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Sarapis est une divinité syncrétique créée à l'époque hellénistique par Ptolémée Ier, 
premier pharaon de la dynastie lagide, afin d'unifier les différentes cultures présentes en 
Égypte. Sarapis rassemble des traits d'Hadès, du dieu-taureau Apis et d'Osiris. Aux 
côtés d'Isis, il devient au IIe siècle de notre ère, l'une des divinités les plus aimées du 
panthéon égyptien. Son culte s'étend alors à l'ensemble du bassin méditerranéen
Le dieu D�doum �tait associ� � l’encens et � l’�poque gr�co-romaine il �tait 
honor� jusqu’� la 2� cataracte comme �tant le � premier de Nubie �.
le dieu Ap�d�mak repr�sent� comme un homme � t�te de f�lin ou un serpent 
� t�te l�onine et semble associ� � la royaut�. Dieu de la vie et de la fertilit� il 
a une connotation solaire doubl�e d’une fonction guerri�re . Il appara�t sous 
forme de serpent sortant d’une fleur d’acanthe .
Ap�d�mak, grand dieu du sud fut assimil� � Sarapis , cr�ation lagide et 
�l�ment f�d�rateur entre les mythes grecs et les croyances �gyptiennes.. 
M�ro� adore ce syncr�tisme, qui repr�sentait parfois Ap�d�mak  sous la 
forme d’un Zeus barbu.
Le plus ancien temple, d�di� � Ap�d�mak, fut construit � Moussaourat par 
le roi Arn�khamani (fin du II� si�cle av. JC)  et des inscriptions confirment 
des relations privil�gi�es avec le temple d’Isis � Philae.

L’�criture m�ro�tique.
Aux alentours du II� si�cle av.JC le Sud poss�de enfin son �criture pour 
retranscrire une langue indig�ne issue du protom�ro�tique du Kerma. Depuis 
un si�cle les linguistes travaillent sur cette langue qui se lit mais ne se 
comprend pas toujours. Les signes sont tourn�s � l’envers par rapport aux 
signes �gyptiens. Le sens de la langue continue � nous �chapper, cependant 
il est possible  de mettre en lumi�re une structure. Le m�ro�tique se pr�sente 
sous deux formes : une �criture hi�roglyphique (sacr�e) et une �criture 
cursive (profane) utilisant les hi�roglyphes avec une autre signification...
Le nombre impressionnant de textes cursifs confirme une administration 
puissante avec l’alphab�tisation d’une grande partie de la population. 

L’Ile de M�ro�, un passage oblig�.
Au d�but de notre �re, le royaume m�ro�tique est � son apog�e. Ses 
troupes attaquent les villes d’El�phantine et d’Assouan et s’emparent des 
statues de l’empereur Auguste . La riposte des romains est in�vitable , 
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battue � Dakk�, la paix fut sign�e avec partage de s territoires. La fronti�re 
est fix�e � M�harraqa, comme � l’�poque de Ptol�m�e II . La paix conclue 
avec Rome permet l’essor du royaume.
En 298 l’empereur Diocl�tien abandonne le Dod�casch�ne suite aux razzias 
effectu�es en Basse-Nubie et en Haute-�gypte par les Blemmys, 
population nomade de la rive Est du Nil. La fronti�re est ramen�e � 
Assouan. 
Les M�ro�tes ont de plus en plus de mal � repousser ces peuples , anc�tres 
des Bedjas qui contr�laient de plus en plus la vall�e.

Au IV� si�cle, le royaume de Axoum entre en jeux. Un de leur souverain 
Ezana m�ne campagne jusqu’au d�bouch� d’Atbara non loin de M�ro�  ou 
des ville en torchis et des bourgs fortifi�s sont pris. Une st�le d’Ezana 
�rig�e pr�s du confluent du Nil et de l’Atbara, affirme qu’en 350 il a 
combattu avec l’aide des Blemmys et des Nobas (Nubiens)  en traversant 
l’ancien territoire des Kasou (Koushites ou M�ro�tes ). 
On en d�duit que le royaume M�ro�tique avait d�j� du subir les coups des 
Nubiens... 
Ainsi la disparition du grand royaume eut vraisemblablement plusieurs 
causes :
- l’arriv�e de peuples venus du Sud-Ouest du Soudan, des r�gions du 
Darfour et du Kordofan,
- des probl�mes de succession au sein de la famille royale  et la pr�dominance 
des Nobas.
- une d�sertification de plus en plus pr�sente entre les 5� et 6� cataracte. 

Si le royaume M�ro�tique s’est d�lit� en petites principaut�, sa civilisation a 
perdur� jusqu’� l’�mergence du Christianisme , c’est � dire jusqu’au VI� si�cle 
apr. JC


